
    

5

 

   

J
a

a
s
d

a
i
e
s

= a Zogf. gy

  
 

Beau ot froid
Vallée d'OttawMon a et région de

“P1043 SUjOm Red En 10 weeg     

  

LE JUBILE PONTIFICAL

 

Le monde catholique fera au Saint-Père, à cette occa-
sion, cadeau d’une tiare d’or d’une valeur

de vingt-cinq mille piastres

 

Programme complet des féteg pontificales
———————

Rome, 19.—Le jubilé du Pape, à l'oc-
tasion du 25e anniversaire de 1'éléva-
tion de Léon XIll sur le trône ponti-
tical, demain, sera célébré par une
«rand'messe dans la Basilique, chantée
var le cardinal Rampoila. Plus tard,
le Pontife recevra les cardinaux et les
autres dignitaires, qui lui offrirent une
tlare d'ur, comme cadeau fait par le
wonde cauliohique et dont la valeur est
de $25,000.
Un Te Deum sera chanté le seir, et

il y aura une procession composée de
toutes les associations catholiques.

Voici, du reste, le programme com-
niet des fêtes pontificules qui auront
leu à cette occasion

Vendredi 20 février 1903, 25e anni-
versaire de l'élection de Sa Sainteté
Léon XIII au Pontificat.
Audience pontificale aux pèlerinages

et aux députations qui se seront ren-
dus à Rome en cette orcasion.

1. Son Eminence Révérendissime M.
Je cardinal-vicaire de Sa Sainteté et
les évêques présents à Rome offrent
au Souverain Poutife la Tiare d'or,
swnbole du triple pouvoir pontifical, et
don collectif des fidèles de chaque na-
tion et de chaque diocèse.

2. Le Comité, pour les fêtes du Ju-
bilé Pontitical, offre à Sa Sainteté
l'Obole pour les travaux de restaura-
tion en Saint-Jean de Latran. C'athé-
dralo du Pape et Eglise mère de Rome
et de l'Univers catholique.
s 8. Le comité International ‘* pour le
solennel hommage à Jésus-Christ ré
dempteur et à son auguste Vicaire
présente à Se Sainteté l'Obole pour la
Tiare et de l'amour filial. et au nom
des pèlerinages ituhens et ét'angers
s'étant rendus à Rome, pendan: l'An-
née Sainte ou après, présente ue of-
frande spéciale, montant des actifs
formant la balance de la gestion.

4. Le pèlerinage Lombard, présidé
par Son Em. le cardinal Ferrari, ar
chevêque de Milan, avec les évêques de
cette région, présente avec l'Obole ia
grande médaille en or commémorative
du Jubilé Pontifical. canjointement aux
poinçons et aux matrices:

5. La représentance dez bureaux ec-
nez des évéchés. avant à: sa

 

y tête S. Em. Mgr le cardinal Boschi,
“, areberêque de Verrere. otfre les Clefs

+ dadawapremea0!SA
t. en pièces d'or,

‘Obnle recusiilie expressément er tre les
coltègues.

Vendredi 20, samedi 21 et dimanche
23 février Tridutm solennel, célébré
par les soins du collège des urés de
Rome, en l'église des Saints-Apôtres,
pour remercier Dieu de la grâce accar-
dee au peunle ‘hrétien. par le don si
proloncé d'un Pontife si illustre que

prononcés par les RR. Curés Maiolo,
Ferripi ot Cents.
Le dimanche matin, la cérémonie

pontificale solennelle sera célébrée par
Son Eminence le vicaire de Sa Sainte-
16, avec l'assistance du Collège des
curés. Au soir aura lieu la Benddiction
solennelle du Très-Saint-Sacreinent su»
vie par le Te Deum & plain-chant.
Dimanche 23 février, a midi : Bap

quet à 1,000 pauvres, donné dans le
Vatican par le Comité international,
en représentance des catholiques du
monde entier, en l'honneur du Suuve-
ram Pontife, ‘Père des Pauvres”; en
faisant en même temps appel aux ca
tholiques de célébrer partout le Ju-
bilé Portifical, non seulement par la
prière, mais aussi avec des auménes
extraordinaires aux pauvres de leurs
pays respectils.

Mardi 8 mars : Chapelle Papale, à
laquelle assisteront les Pèlerinages du
Fiémont, de la Ligurie, de la Toscane,
du Vénitien, des Komagnes, des Mar-
ches, de l'Ombrie, du diooèse de Nice,
de l'Autriche, de la Prusse et de la
Belgique, eic., etc.
Le Saint-Père fera son entrée solen-

nelle sur la chaise gestatoire et porte-
ra la Tiare qui lui a été offerte par
ses enftnts de tout le monde.
Hén:diction Pontificale ‘urbi ’’ et

‘‘orbi ‘’ et Te Deum solennel à plain-
chant dans St-Pierre, en union de tout
le monde catholique.
Jeudi: 5 mars Réunion solennelle

académique en l’église des Saints Apô-
tres. La partie musicale sera dirigée
par le maestro Dom Laurent Perosi. S.
Fm. M. le cardinal Ferrata lira un dis-
cours , Mgr Vincent Sardi lira une
poésie latine. Des vers en italien se
ront  récités par MM. le commandant
Tolli, le chevalier Persichetti et Mgr
Poletto. Le ‘ Cercle de Saint-Pierre
veut bien prêter son assistance.

Vendredi 8, samedi 7 et Dimanche 8
mars Triduum Solennel, par les
soins du comité des fêtes pour le .Jubi-
lé Pontifical, en l'église du Gésu. Y
précheront le rév. P. Zocchi, Mgr Ra-
dini-Tedeschi et S. E. le carhinal Sa-
tolli. la Bénédiction du Trés-Saint-
facrement sera donnée partrois mes
cardinaux. le dernier jour. assiste-
sont au Te Deum (à plainmchant) les

- de toutes les soutétés et
œuvres catholiques de Rome. Prêtera
son assistance le ‘ Cescie de l'Inme-
cuiée.”*
Mardi 28 avril * Ce jour même. le

; SaintPère Léon XII touchant les an- |
; nées, les mois et les jours du Pontifi- |
cat de Saint-Pierre sur (Chaire de Ro-
me, le Comité Romain des fêtes, le
Comité International, les Députations

Vet les Pèlerinages réunis à Rome. pré-
senteront à Sa Saimnteté le Pane. au
rom du Monde ratholique. des félicita- Léon XIII et pour en implorer ta

conservation.— Les sermons seront
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VERS L’ARBITRAGE
ANGLO-FRANÇAIS

On se demande quel sera
efforts qui se font en vue de l’extinction des
querelles plus ou mo

en permanence entre la France

et la Grande-Bretagne
eel ’

UNE OPINION DE M. THOMAS BARCLAY À CE SUJ-T
r————pn——

Paris, 19—0On 4 signalé le mouve- par l'Ecosse, ma patrie. pour ven:r en-
nent res acti qui se prononce si- site a Angleterre ot envelopper  en-
multanemen: des deux côtes de la !fin toute la (Grande-Bretagne. Une
Manche post aboutsr à un traité d'ar- | deuxième étape fut marquée, au plein
bitrage cntre fu France et l'Angleter-
re. Sanhs plier + à traverse des droits
établ.- du tribunad de la Have, on
plopose de creer une COMMISSION Mixie
permanente, dont j6 role serait d en-
ever à la discus-ron directe et ton-
Jours iilitante des politiciens les inc
dents litfixieux, saute! <att de part et

d'autre. Des ré-olutions faVorables à
ce propos ont éte adoptées, l'année

dernière, par soixante-serre chambres
de commerce britanniques. et des dé-
clarations de niême ordre ®t été fai-
tes par les soriétes analogues françai-
ses de Marseille, de Toulon, de Lyon,
de Lille, de Roubaix, de Dunkerque, de
Calais, et tout dernièrement par te
conseil mumc:pal du Havre
Ces indices d'un rapprochement, fon-

dé sur uné base positive et pratique
comme est. cvlie des relations conmmet-

Ciales entre les deux pays, ont leur

importance. Doit-on croire pour cela
qu'on verta disparaître de sitôt les
vieilles  préventions, les hostilités
sourdes, les courants d'apinions anglo-
phobes où Kallophiones, qui sévissaient,

bier encore, à l'état aigu? De telles
ne semblentelles pas prématu-vues

rées” Jusque dans quelle mesure. an
moins. appargissent-elies prochaine

ment réalisables? Avec toutes les sé-

rieuses raisons dont on les étaye et

les fortifie, ne gardentelies pas en el-

les un côté de vague déalisme, qui les

rendrait pour un assez long temps im-

praticables?
Voilà ce gue le correspondant des

‘“Débats'' à Londres est allé demander
à M. Thomas Barclay. ancien président

de la chambre de commerce britanni-
que, vice-président de l'Association nu

ridique internationale. et le promoteur

très agissant, entre Paris et Londres,

de cette idée en Marche

l'œuvre vers l'accomplismement de

laquelle nous marchons lentement mais

sûrement. a dit M. Thomax Barclay, a

été préparte de loin. TI y a des ane

gées, lorsque j'avais l'honneur de fon-

der la Société franco-fcossaise, dont

Ja première réunion iraugura Ja nou-

veille Sorbonne, j'en disposal les pre

 

tions et des souhaits solennels.  2280

 

l’aboutissement final des

ins ouvertes établies

de votre dernière grande exposition,

par le meeting de toutes les chambres
de commerce hritanniques, dont les de-
légations se reiuignirent à Paris, sur

mon Initialave, et avec un succès qui
dépassa de loin mes plus ambitieuses |
espérances.  Aujouid'hui, nous sommes
entrés résolument dans le cœur du pro-
tet, qui est d'obteair, non peint des
espérances de paix défimitive.. et utopt-
que, mais la promulgation d'un contrat
d'arvitrage, pouvant durer dix ans,
Vingt ans, et tendant à résoudre, pen-
dant ce laps de temps renouvelable,
toutes les questions litigieuses suscep-
tibles de naître les parties contractan-
tes.
--Mais, conmment, À l'aide de quels

moyens, pensez-vous réussir à déternu-
ner, en France et en Angleterre des
mouvements d'opinion si prononcés
qu'ls amènent, un jour ou l'autre, les
pouvoirs publics à intervemr dans la
réalisation de votre programme
—Ces mouvements dont vous me par-

lez se manifextent d'une manière bien
differente en France et dans ia Grande-
Bretagne. En Angleterre, :ls mofitent.
tandis qu'en France ls pénètrent. Les
mouvements de pénétration, permetter-
moi de vous le dire, sont fictifs et in-
certains. Ils ont besoin d'être ascen-
sionnels, pour se rendre effectifs. Les
trade-tmons, les collectivités populai-
res sont avec nous en Angleterre. Or,
ni ler passes sont en mouvement dans
notre pays, le gouvernement n'a plus
qu'à suivre. Si l’on à la masse popu-
laire. on ©st «ûr d'avoir aussi le gou-
vernement. Pour aboutir en Angleter-
re, l'important est d'abord de travail-
ler la masse, c'est ainsi qu'a procédé
Cobden, ot si (Gladstone ne réussit pas
entièrement à faire adopter le ‘ home
rule ‘’, c'est qu'il ne s'était pas donné
le temps nécessaire pour aller jusqu'au
fond de l'âme de la foule.
“Mais, résumons-nous.
“Les rumeurs de guerre, entretenues

par den passions imprudentes, ant as-
sez duré entre la France et l'Angleter-
re. dont les communications incessan-   miers éléments. On avait commencé tes d'argent, de négoce, de production,

MONTREAL, VENDREDI M
  

 

d'affaires réclament l'apaisement des
esprits. Du coté français, le wouve-
ment d'entente gagne rapidement du
terraiu par l'adhésion ge ces groupe-
ments puissants qu'on appelle les
chambres de commerce. Lu côté ar-
Blais, l est significatif que Vingt-qua-
tre des trade-unions les plus considé-
rables ant voté des résolutions identi-
ques. Demain se formeront des comi-
Us. La presse interviendra, comme il
est juste, son heure étant venue. Le
projet d'un traité d'arbitrage devien-
dra un fait palpable, parce qu’il est
simple et d'une exécution, pour ainsi
dire, automatique. Car il se résume
tout uniment dans la coustitution d'u-
ne commission mixte, à laquelle re-
viendra la tâche de régler, par des
Voies de conciliation mutuelles tout
Cas de litige survenant en dehors du
cergle fermé de la diplomatie. Or, Vous
nef'ignorez pas, le système des com-
Missions mixtes a fait ses preuves, et
dans les cas les plus difficiles, comme
naguère pour des délimitations terri-
toriales sur tous les points du mon-
de.”

La conversation s'arrêta sur ces der-
nières paroles de M. Barclay, laissant
voir assez clairement toute l’& éaomie
dé son projet, qui est de fournir, par
une sorte de système automatique
(pour employer son expression) a la
France et l'Angleterre, les moyens
de dénouer leurs litices possibles par
leurs probres lumières et sans qu'il
soit besoin de recourir à un élément
extérieur.

LA MARIN
AMERICAINE

 

fo
Le secrétaire de la marine est
autorisé à acheter ou faire

construire un certain

nombre de neu-

veaux navires
—

Washington, 198.—A la fin d'une jon-
gue sauce aujourd'hui, la Chamure a
adopté le bill de crédit de là marine.
L’amendement le plus important ‘Jui a
été adopté est celur qui autorise
secrétaire de la marine A acheter ou
à faire construire, à sa discrétion, des
torpilieurs sous-marins, après épreuve
de leurs mérites. et affecte $500,900 3
cette fin. Tel qu'adopté, le bill bour-
voit à l'acquisition de trois nouveaux
cuirassiers, d'un Croiseur blindé, de
deux vaisseaux-école en amer, et

SinAETA
est autorisé à acheter re ‘cons
truire, à sa discrétion.

erp

LA QUESTION
MACEDONIENNE
 

Paris, 19.—Le “ Temps

d'hui. passe en revue le règlement
la difficuité venemuéhenne et dit .
© la discussion jette la lumière sur

, aujour-
de

une phase de la doctrine Monroe qui,
liu-Qu à présent. est restée dans l'om-
bre, à savoir que les FtatsUms gut
en insistant sur le principe de 1'in&i
perdance et de l'intégrité du nouveau
monde sont en même temps très dési-
reux de ne pas assumer de nouvelles et
plus graves responsabilités pour les ré-
publiques espagnoles.
Le ‘‘ Temps ‘ dit aussi qu'il considè-

re l'oifre par M. Carnegie d'atancer
l'argent nécessaire au premier paye-
ment à l'Allemagne, ‘ comane une é4o-
lution mignificative de la societé mo

derne, qin montre la puissance du ca-
pitaliste devant une puissance de pre-

mier rang et déclare que le tribunal
de la Haye n'est que peu reconnu ‘
puisque les puissances ont eu som de
préarranger les règlements de façon à

empéclr leur soumission au tribunal
de la Haye

Mais.  soinme toute, le ‘ Temps
considère que la solution est un triom-
phe pour la cause de la paix universel-
le. et l'adirassion distincte de l'arbi-
ttage par les graudes puissances muli-
laires et maritimes, et il dit que, dans

} on opinion. le ministère anglais à eu

a
du

vraiment de la chance, en arrivant
une solution avant la réouverture
parlement.

Le ‘ Journal des Débats ‘’ publie
une longue dépêche de Londres sur la

fin de l'incident vénézuélien et de l'al-
lance anglowllemande. qui dis
‘En dépit de l'hostilité populaire

envers l'alliance. le fait principel reste
que l'Allemagge a réussi à engager
l'Angleterre ans une alliance dans
l'espoir d'utiliser la flotte anglaise
dans un mouvement de guerre.”
le ‘ Journal des Débata ‘’ déclare

que cela est dans la politique anglaise
un «rave point de départ qui doit don-
ner sérieusement à réfléchir aux autres
puissances européennes.

PE

la Ligue de la rose blanche.
Un clergyman anglais, le révérend

Meyer, vient de fonder une nouvelle
ligue de la rose blanche, composée
seulement de jeunes filles.

Les affiliées s'engagent à ne se
marier: que par amour, à éviter
tout faste inutile pour la céréme-
nie nuptiale et ein à pratiquer le
culte du foyer conjugal

M. Meyer a l'intention de faire
une tournée de propagande à tra-
vers tout le Royaume-Uni.

meer

PERSONNEL
DrG. H. DESJARDINS, Oculiste

a laissé définitivement l'Institut Oph-
talmique et transporté son bureau au
No 800 RUE SAINT-DENIS, pres du
Carré Saint-Louis.
Heures de consultation: 10 à 18 a.

m., et 2 à 5 purs Téléphone Poll Est
1860. 297-jue.
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Le gouvernement Combes poursuit son œuvre contre
les humbles religieuses qui ne demandent qu’à

sedévouer à l'instruction de la jeunesse

* ———
Les populations bretonnes se réunissent pour défendre

les religieuses
meal

arrivée le cloche de l'église a sonné
le tocsin et 300 paysans se sont réunis
au cri de ‘‘Mort au commissaire.’

*

 

cf
Paris, 18.—H ‘y à eu, aujourd’hui,

une r ition des scènes qui ont ac
comp la fermeture des écoles con-
grégdnis en Metagne, l’été dernier. Une pluie de pierres a accueilli les ;
Les sœurs ent Fouvert, leurs écoles rendarmes, qui, cependant, se sont
dans le village @e Saint-Meen, près fravé un chemin À travers la foule,
de Lesnevan, “ comiussaire de poli-, jusqu'à la maison d'école. Le com- |‘
ce, accompagné @e gendarmes. a été missaire à lu l'ordre à la Mere Supé-
chargé de servit des ordres enivi rieure, nui à promis de partir avant
gnant de fermez Jes écoles. A son une semaine.

tedbe

M. DÉVLIN ET
"LES IRLANDAIS

L’aspirant député aux Communes anglaises promet à
ses prétendus électeurs d'établir dans leur

ville un port de la ligne rapide qui |
“ menace de n'exister jamais

 

“a

 

 
ta promet
!

Londres, 19Charles R. Devhin. | Londres, 19— M. C. R. Devlin, a-
commissaire Canadien de l'immigra- gent de l'immigration canadienne à
tion en Irlande, au cours d'une visi- Dublin, déciare. que s'il est accep-
te dans le ocomu de (ialway. à ‘té par le comité nationaliste com-
promis que s’il est chuis: à l'unam- me candidat dans le comté de Gal-
mité comme candidat pour remphr way, pour la députation aux Com- |
la vacance du vomté dr Galway, | nunes, 11 se rendra immédiatement
causée par la condamnation du colo- ! au Canada pour obtemir que Galway :
nel Lynch, ilf@ra de son mieux : soit chois, comme port du service |
pour obtenir | de la ligne rapide entre l'Angleterreage le port de ‘ral
way soit choisé Gomme port de la le Canada.
ligne rapide amglp-canadienne

C2009910009066:

BR

LIBPERPIBDILD LPLIDIOPDED

LA COMMISSION
DE L’ALASKA

Un journat anglais dit que l’Angleterre ne doit pas |
rer sacrifier sans cesse les intérêts du |

ada pour conserver les donnes |

et

 

graces de l'Oncle Sam
>—

res devront être des juriste. impériaux |
renomumnés, ot les exposés des préten- .
tions des d'ux parties devrant être :
sun dans les deux mois a partir du
23 dander

Les séances anront lieu à Londres et

Londres, 1%. — L'honorable Edward {
Blake. MP, d:: qu'il va accepter l'in-
vitation de s.r Wilfrid laurier d'ag.:
comme avocat anadien en titre de
vant le tribunal chargé de juger Ja
question de l'A asha, € qu'il ta €.
a\iser le premit: ministre à Ottawa le ugeluent ne sera pas doté avant
Sir John Arderson nie dit oaugour - x mn :

"d’hmi que le governement du Pom-- le Morning Post (ennserva-
Rion n'a Encore “ous afeun nom pour Ter) espère que les Con.ssaires se
la nontination d- commissaires can. rent des plas forts qui puissent être !
diens. cross, et dit que l'Andleterre ne peut
Un document parlementaire cent Das TGours paver les bonnes grâces

nant les déta.i- de la convention de de Washington aix dépen- du territoire ;
l’Alasha a été publié Les commissa canadien.

FHPDIEEOEPGPDIG |

Le Pacifique Canadien |
et la Ligne Beaver
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ion de Québec et Golte, — |

froid : peudrerie locale

 

 

   
  

  

Les PEINTURES à PLANCHER
“ISLAND CITY" ,

Sechent
on
Huit

Heures

 

    
    

   
 

Une Economie de 25 pour cent
DE COMBUSTIBLE, SI VOUS EMPLOYEZ

KOAL SPAR
KOAL SPAR donne au charbon mou la valeur du

meilleur charbon dur.
Aveclui il n’y a point de fumée : le charbon brûle

entièrement en donnant un feu très ardent; il n’y a pas
de suie dans les tuyaux et il ne se forme aucun gaz. Il
s'emploie égalenient bien avec le charbon dur ou le mou.
Un paquet coûtant 25€ épargne { de tonne de charbon.

     
    

   

 

Ess&yer-le et soyez-eu convaincu.

L.-J.- A. SURVEYER, Quincaillier,
S6 RUE ST-LAURENT.

 

 

 

C. Deauit, 64
Place Jucques-Cartier ; P. Béruge, 555 Notre Dame : Jos. Bourgeois,
1043 DeMuntigny , J. Branchaud, 151 =t-lPuul: B. Raymond, 131
Lagauchetière ; C, Casteilati, 415 St-Jacques, W. Chénier, 10

Elz. Brais, 294 Craig : Jules Bélanger, 52 Berri ,

& Léreux, 1802 SteCathérine: TPlace Jacques-Cartier ; Le

3. R. Vaitiéres & Cle,Viau, 1255 Ontario :      ISTE PARTIELLE

 

    

  
     

 
 

W. Senécal, 361 &t-

À

des Rec‘aurateurs shez qu:

|

360 Mentana ; Jos.
Louis, Mile-End- F.

|

Ver peut = procurr ie Constantineau, 3095
Beauchamp. 123:

|

“Bouncer? |r Notre-Dame :
Ste - Catherine, N. St par l'Union, te Le Edm. Lescarbeau,
Gauthier, jr, i~4 50 fT ean À oe 1309 Ste - Catherine |
laurent T. Bougie, 719 St Laurent . D. J White, 173 st
Jucques, M. Durracq, 3144 Notre-Dame P Lemieux & Cie, 125
St-Laurent

Manutacture i=" ARMAND LARUE, wore

POIGNARDEPAR
UN COMPATRIOTE

——

’ ar

reer

epee.

Londres, 19— S: le Pacifique Cl es s'camers de aa ligne ‘Reaver. Boston, 19 —l a partie nord de cette tbule provoqua Santosusse à tune partienadien achète la ligne Beaver, president de la comnpagnee Plder- (viile sent dête encore ie théâtre / de Len tbaiatlle) au dehors dehigne Elder ! << 6 ss on e beimpster ur Asired Jones, a dit. ‘d'un meurtre I assassin €“ Cr nou : | ctablissement Le dernier refusa, co
croit les conditions de la vents [Nous ne posvons ren dévoiler à pré- | Be ‘ LA 4 dut Voyant Peu'a débits toute sorte. - - . ’ Vp - yo Ce Rh a ~ * -restera sous ‘e contidle de direc !<et. mais nous le ferons bientat Tine tune Santasisso. ded de SM .dmures à l'adresse de la feuume de
teurs europeus pM Archer Baker je gérant eyro- | Journalier, demeurant ai No TT Saptosus-o Des nsultés ji passa auxOn dit que ic prix de vente de “prer dd ttahe de la compagnie du «Chambers Street fa Vice ef no coups.  lentertant sa Vicume sur lela ligne est de deux mulbons ster Por gre Canadien. dit Nous som- autre Halen di nom de Veen o Pen: plancher  4elleor se relesa rapidementhing la hgne Beaver. avec la hgne sors en pégocalions por fachat de , te AGE de db ans inai:é et entrepie et comme elle à esqui\eit dans la rue,Furness. a fair. aly a quelque | coelques vaisseaux de 1ret de ah {peur de son était EH demetts.t au Nu Penta 8 wtiia Regarde:. je suistemps. une offre pour le transport sne Beaver Mais CH 3 à encore ; 15 Char'er street phugnaîdé * Un in-tent après :l s'affai-des maîles canadiennes, ef le C PR. ‘run de devidé ,, le drame s'est deroilé vers 7H 13, sait et expirat M avait À l'abdomena fait une offre également Si Fa : Lord Stratheora à Neus vous Shier soir dans nn restaulant ‘alien une blessure béante de laguelle les insfre de la compagnie de navigation dn ots Cotistriire ci achete des stea- ten par \exandro Servitelle, dans Crests séchapparentval ie resetée. Je ( a R. état ets rapides por le transport du le soubassement de l'édifice portant le | Santossusso y été arrêté un peu plugyurtuellement certain obten:r Te Are et du fret seulement pour Te No LH Moon street 11 4 à une semai- ‘tard sur la rue Chambers par le lieu-contra ; ; j Let nes terminus de Halifax Si ne une tragédie sembl:ble aait live ! ‘enent John B Rosatto et le consta-C'est ce qui fait Croire à ugeen | Jean. Mort.fal et Québec avec l'Fu- dans un bloc voisin ; ble «pécial James A, Eagan du postejente plus où Moins tacite entre jinpe. afin d avoir ne iene toute {A co moment une dem do‘vaine di ENS 1 M avait dans une poche de son
es deux compactes rpdenne 1ôaT Cheminsde Le £0 taliens prenaient leur souper a: res- paletot uu large couteau de boucher, Il~ ners. Jusqu’ Hont a, . sar ;? ; taurant Ils tirarent au sort pour sa- nirfié r les ners s quiLondres. 19— Dans plusieurs entre-
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eu auncen marché fait pour l'achat * A a ; an f à été dent thi Paz les n rronne qui se.; i .. «Voir qui paterait une consonunation de

|

trouvaient au restaurant en sa compa-Vues au suiet des négociations entre | de -tramers de la ligne ‘Beaver nl bière quand Punta entra et sans préam- ‘en:la compagnie du chemin de fer Pacifi-

|
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LE CANADA ET
LA JAMAIQUE
————

La colonie des Antilles accorde un subside pour l’éta-
blissement d’un service Je paquebots

avec le Canada
ess

alors l'espérance d'un traité de réci-
nrocité avec ies Etats-Unis Cetle
espérance est maintenant étanoure, et
le gouvernement de la Jamaique

trouve avantageux d'encourager le
conmmerce avec le Canada, qui est un
grand consommateur de fruits des tro-
piques et qui acvorde dans son tarif
un droit de faveur aux colonies hr
tanniques des Antilles. Les fruus

Ottawa, 19.—4Mm ne sauta pas, avant

l'arrivée À Ottawa du secrétaire u»-
ionial Oliver, quelles sont. exactement
les conditions imposées par la légisia-
ture de la Jamaique en votant $12-
500 pour l'établissement d'un service
ansélioré de panuebuta entre ia Jame:-
que et le Canada. A l'heure actuelle,
le Canada paie un subside de $15.000
pour un service mensuel de paquebots

 

partant d'Halifax. mais den paque- qu'an unporte actuellement de la .Ja-
bots sunniémentaires sont employés en maique sont vendus surtout dans les
assez grand nombre pour donner ser. PIOVIRCES Maritimes.
vice semi-measuel. +enn +
D'après un rapport présenté à la Les deux Jambes conpée«

dernière session du Parlement, ce con- Oshawa. Ont . 19 —Le fils de M.
trat devrait durer encore trois aus. J. ttrown de tedardale, Agé de 19

ans, a eu les deux jambes coupées par
un train de fret pendant qu'il regardait
les ruines du train du Grand Tronc à
Whithv Junction, ce soir.

Avant qu'il fût conclu, ia Jamaique a
été invitée à l'aider le Canada à éta-
blir up service moderne. ll va de
cela treis ou quatre ans. Il y av   

de la haute conmussion conointe,

LE CANADA ET
LES ETATS-UNIS
—epee.

Washington. 19 —On apprend que le façon à permettre la construction de
sénateur Fairbanks à écrit à sir Wil- | vaisseaux de guerre sur les grands.
fird Laurier au suiet de la réouverture lacs . la délimitation des fontières

dans la région du lac à la Pluie. la
d'fimition des dtoits des pécheurs amé-
ricai-s et canadiens sur les grands
lacs et ia réglémentation de l'exercice

idu droit d'entrepôt pour les marchane
per des antres questions, dont la plus | dises en transit d'un port du pays à
importante est celle qui concerne l’a- nn autre en traversant une partie du
mendement du traité de Washineton de ; territoire de l'autre pays.

460THISDee.C4ISPD

immigration an-

et.
vi Que la question de la frontière d'A-
laska doit. en Vertu du braité qui vient
d'lre signé, être soumise à une com- |
Mission spéciale. il propose de s occu-

server quarante townships additionnele
pour sa volonie anglaise Il a offert
de payer le prix d'entrée unmédiures

; "| ment M Barr a obtenu ua puissant
Slaise dll Cana d appui finaftcier, 11 & déjà un demi +

million de livres sterling à sa disposis
‘ Lon immédiate.

- ———ee—

New-York, 19.—L4 collège de West
Leigh, A Port Richmond, Staten la
land. à été détruit par un incendie aue
rourd'hui Lex pertex sont estimées
bh 881 DOU. Les €ldvea sont sortis de

re un &rand nombre d'émigrants an- l'édifice sans accident, toais le précep-
clais au Canada, a. dit-on, demandé teur Griffiths à dû sauter par une le
au Rouvernement du Donunion &e ré- pétre el à été bérieusement blessé.

 

Londres 19 —Lord Strathcona aver-
tit encore ceux qui désirent émizrer
au Canada de ne Das paver de primes
ù des agents qui se chargent d'obtenir
des terres nour eux au Canada
le révérend M. Barr. qui va condu-

‘|



  

 

| Nous venons de

grande valeur à 12c

JOHN MURPHY & CE
 

Nouvelles Mousselines
de Fantaisie !

 

verges de nouvelles mousselines de fantai-
sie, nuances et patrons des plus récents, en
grande vogue pour la saison prochaine,

 

mettre en stock, 2,000

la verge.
 

nr

Ao
NOUVELLES SOIES LAVABLES!

50 pièces de nouvelles Sdies lavables, blanches et de
couleur, toutes en pure soie, valeur splendide, 35c la verge.
 

les nuances, 40c la verge.

Nouveaux Chalis en satin rayé, ligne choisie de nouvel-

 

Nouveaux Draps canevas tout laine, 50c la verge.
 

Nouveaux Draps granit noir tout Isine, 50c la verge.
 

Commandes par la poste promptement exécutées.
Echantillons envoyés sur demande.

 

UN BON MARCHE EN SERVIETTES DE
TABLE!

200 douzaines de serviettes de table en toile blanche,
25 patrons à votre choix, $1.00 la douzaine.

 

1e chacun.

Vente annuelle à lc d'articles de ménage au
Sous-Sol. Articles de 1oc, 12c, 15c, par centaines, à

 
 
 

2241 et 2343 rue Ste-Catheria:, JOHN MURPHY & CIE,
CONDITIONS COMPTANT.,

Angie de la rue Metcalfe.
Telephone 2740

  

 
 

 

 

 

Le vieux Cigare fiable de 5 cts, fait à la main,

Egal de n'importe quel Cigare de 10 cts.
 

 

La tuberculose en Allemagne

Berlin, 19. — Le chascelier de Bulow
a envoyé au reichs’ag un mémorandum
sur le traitement
dans lequel 1] cite
cueillis par le conse:i
rial. Sur 1.061 personnes qui meurent
en Allemagne entre 15 et 64 aps, 316
meurent de la tuberculose seule. Les
personnes âgées de moins de 15 ans € ,
de plus de 60 sont rarement atteintes. :
la mortalité de la population entière
est en moyenne de 242 par 100.6 an-
nuellement ;
329 dans le Palatinat bavarois a 337
à Brême. et 311 en Hesse L'état sa-
nitaire en Allemagne est me:lieur qu'en
France. en Autriche et en Russie. mais
i} est plus Mauvais qu'en Suisse, en
Belgique. en Danemark, en Norvèze. et
surtout qu'en Angleterre.
Le chancelier a dit aue le bureau

d'hpgiène avait trouvé que la tubercu-

de la tuberculose.
certains faits re-
d'ivgiène impé- :

cette motenne s'élève à -

lose pouvait être mieux <cignée dans |
; le» hôpitaux spéciaux

—

dans lesquels
| l'Allemagne peut  MAIN*enant soigner
30 (Muy malades
Les <tat.stique- de 1596 à jou! ont

Montré que, en moyenne sur 100 ma-

| de gaieté ont accueilli

LE JOURNAL, VENDREDI 20 FEVRIER 1903
de nombreuses victimes parmi les él
diants de la Cornell University .>oiz-
ante étudiants sons es co moment à
l'infiragerie de l’université et six  au-
tres uat succombé A la terrible mala-
die. Sur les 60 étudiants qui sont
à l'infirmèrie, 18 vont très sérieuse
ment malades et 4 en danger de most.
Jamais, depuis la fondation de l'uni-
Versité, une épidémie semblable n'y a-
vait faits son apparition. M. Schur-
mannr. directeur de cette université, à
déclaré tenir à la disposition de la
ville les fonds nécessaires pour que des
filtres soient installée daus les réser-
voirs et en attendant que la chose soit
mise à exécution, le conseil d'hygiène
à ordonné que l'eau servant à l'alimen-
tation soit bouillie.
Les étudiants qui quitteront la ville

et se rendront dans leurs familles ne
subiront de ce chef aucun préjudice au
sujet de leurs études, M. Schurmann
ayant fait la déclaration suivante: —
Tous les efforts seront faits pour que
les étudiants se rendant chez leurs
parents ne subinsent aucun préjudice
au sujet de leurs études, car nous :om-
mes les premiers à les encourager à
quitter l'université afir de diminuer
l'anxiété de leurs familles.”

promettre

Peur aveir du bon temps

Philadelphie, 19.—George Nelk, Qui,
à Germantown, à tué sa mère à Coups
de bache et blessé mortellement sa
sœur avec la même arme, pour a-
voir du bon temps avec l'argent qu'il
a ensuite volé dans la maison après
avoir commis ce crime épouvantable,
à comparu devant le juge du tribunal
de police,et après un court interio-
gatoire a été envoyé en prison sans
être admis à fournir caution.

Après avoir commis le crime,
Nelk avait volé $125, et pon past! -
000 comme il l'avait écrit dans la
note laissée sur une table, <i Jans

laquelle 11 annonçait qu'avant de se
donner la mort, il allait se donner
du bon temps,et l'assassin s'était
rendu à Allentown ol il sonnaissait
une jeune fille. Il rencontra dans cet.
te ville un jeune homme qu':l avait
également connu à Germantown et
eut l'imprudence de l'appeler. Ceiui-
ci reconnut alors l'assassin et lui de-
manda ce qu'il venait ‘aire à Allen-
town. ‘‘ Me promener et avoir du bon
temps ’. lui répondit Nelk, qui. devant
l'accueil giacial de son ex-ami, com-
prit que celui<i avait dd lire dans
les journaux l'histoire de soncrime,
et. pris d'épouvante. l'assassin prit
la fuite et monta dans un ‘ramway.
Le jeune homme s'empressa de prêve-
pir la police et peu de lemps aprts
Nelk était arrêté.

Fouiilé, on n'a trouvé dans ses
poches que 10 cents, l'assassin «-

; yant dépensé l'argent volé À :e pa-
(yer du bon temps

MARIAGE FASHIORABLE+

Les ;
y SteCéciie de Masham, 17.— Mardi
i
|

 
matin, M. Théodore Coupal, fils de M.

Adolphe Coupal. de Ste-Joviie. con-
duisai? à l'autel Mile Ainélia Garon,
iiite de M. Lous Garon, de St-Denis,
kamouraska. la bénédictton
à été dunné par le Rév. G -5,
curé de Bouchette, assisté du ré-.

| Garon. curé de cette paroisse,
deux, oncles de la mariée.
L orgua était touchée par Mme Z

Raymond qui, comme d'habitude réus-
sit admirablcment bien. Les demoisel-
les enfants de Marie chantèrent de
beaux cantiques qui furent très bien
Kuûtés, principalement le <antique d'a-
dien, chanté nar Mile Sabourin.
Les personnes dont les noms sui-

vent ont oftert de lis et riches ca-
deatx aux nouveaux manés M. Louis
Garon, Rév Gs. Garon, Rév. P. Ga-
ron, MJ. Bélanger docteur et Mme
Bélanger. Mme D. Clairoux, MHes M.
et T. Thomas, Miles Marie-Louise et
M A. Lavoie, Mlie Sabourin, Time Z.

Garon,
_.

tous

—e
ee
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ec
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a
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: Raymond, Mlle M. Paquette, M. Dé-
; Métrius Garon.

Les nouveaux époux sent partis im-
méd.atement pour vovage. devant ar-

i rêter à Montréal. pour sainer deux
: sœurs de la mariée, religieuses a: cou-
! vent de la Providence
! Nes meilleurs souha:ts les accompa-

* gnen*
frere

THEATR: DU PALAIS ROYAL
Les amateurs de bonne musique et

avec heaucoup

i de plaisir les représentat.ons d'opére*-
l tes qui se donnent actuellement à ce
charmant théâtre La Masrntte est un
grand succès et chaque soir Un public

: nombreux se presse pour entendre cet-

lades soignés. RTT ont été renvarés
; RUÉTIS +4 améliorés . 4 K sage change-
ment | 3.1 empirés ee gue ug wnt

t mort:

En concluant je chancelier dor gu}
espère 4€ la guerre contre la tuber.
culose fira de plus grands progrès e--
Core par 12 coopération des indiv:dus
et des certe puble- avec le governe-
ment
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Ithaca (New-Yorx ). 19 —Une épid&
mie de fièvre typhoïde rbgne en ce

moment dans cette ville et a dé'à fait
| dix-sept victimes

La fièvre typhoide à Fgalerment fait

Une epidemie de fièvre typhoide |

|

ve charmante opérette jouée aver in
entrain et ur brio inaccoutumés par
tous |es artistes de |; troupe Les sié-

ges qui sont à la portée de
toutes les bourses <'enlèvent ra-
pidement nul doute qu'il v aura fou-
le au Palais Royal pour entendre Ja
Mascotte qui sera donnée ce soir et
samedi matinée e* sourée.

is rae ff es—

Ia tonne adresse

Pour guérir vite les affections de la
gorge et des poumnnsg il n'y a que le
BAUME RHUMAL. 55-3.

puptiaie |

ECHOSDE QUEBEC
— FX.

i biens, hier, à la
rier & Fils de Lévis.
Passif 816,393.
Les brincinaux créanciers sont

Garneau Fils & Cie, $1,082; J.
Béein, 5339 J. A. Paquet, $335;
Carrier & File. Lévis. $6 426.
M. V.E. Paradis a été nommé gas-

dien nrovisire et l'assemblée des cré-
anclers à Été fixée au 27 février cou-
rant.
—Le ‘Chronicle’ de ce matin contre-

dit la rumeur annonçant la prochaine
amalgamation de la Quebec Railway
Licht & Power Cor et de la compa-
gnie électrique Jacques-Cartier. Il
dit qué si une nroposition à cet effet
à été faite à la ©. R. L. & P. o.,
cette compagnie ne I's pas prise en
considération.
—L'ancien cocher Joseph Vézina qui

avait été forcé par la vieillesse et la
bauvreté d'aller se refugier A Ia pri-
son de cette ville, vient d'être placé
chez les Sœurs Grises, grâce aux dé-
marches faites à cet effet par M.
Olivier Plamondon, du Palais de Jus-
ice.
—N. Allard, professeur de littératu-

re à l'Univeraité Laval, est parti au-
vourd'hui pour aller passe uge hui-
taine de jours à Montréal§

HONNEURAU MERITE
David Cléophas Gendreau, institu-

teur à St-Polycarpe, depuis le premier
septembre dernier, vient de recevoir du
gouvernement de Quédec, par l’entre-
mise de M. C. Brault, inspecteur d'é-
coles, la jolie prime de $30.00 pour ses
succès dans l'enseignement et la bonne
tenue de l'école modèle de Ste-Marthe.
comté de Vaudreuil, durant l'année
scolaire 1901-1902.
M. Gendreau a dirigé l'école n.odtle

de Ste-Marthe pendant cinq ans, et il
a toujours été favorisé, tous les ans,
d'une gratification du gouvernement.
C'est la sixième fois que M. Gen-

dreau reçait une telle récompense.

POINTE-AUX-TREMBLES, Portneuf
Pointe-aux-Trembles, 17, (spécial) —

Ce matin dans la chapeile de la Con-
grégation, avait lieu la bénédiction
nuptiale, donnée par le Rév. J.-B.
Soulard, curé de la paroisse, de M.
F.-X. L'Heureux, rentier de l'Ancien-
ne Lorett®, et de dame veuve Philippe
Daignault (née Héloise Martel). Le
marié avait pour témoin, son frère
Antoine, et la mariée M. Isidore Lo?
riot.

i Le marié convola:t pour la quatrie-
| me fois, et sa femme pour la troisiè-
i me.

+ —Lundi avait lieu les funfraiiles de
! Madame Olivier Paré. Elle est décé-
dée après une maladie de huit Inuis
soufferte avec toute la résignation de
la femme vraiment chrétie Toute
la paroisse assfstait aux Tunérailles.
ainsi qu'un grand nombre de parents et

: d'amis. }

; —On annonce pour lundi, le 23.

P.
H
A

 

 
le

"manage de M. Israël Hamel. à Mile
Marie Dubuc, fille de M. Joseph Du-
buc, du deuxième rang. Nos félicita-
tions à M. Hamel.

DE BELLES NÔCES D'ARGENT
Worcester, 18.—Hier soir, les amis de

M Zéphirin Granger lui ont fait une
i réceptiog magnifique au Colonial Hall,
| à l'occasion du lJôème anniversaire de
sol Mariage.
Au dela de 35personnes ont assisté

à la soirée, 1! y eut bal! atx accords
entraînants de ! orchestre Fortier, et
grand souper servi dans la salle des
banquets,
Le cadea: de la famille Rocheleau,

présenté à M. Granger, consiste en un
superbe buffet («idepoard), une cou-
tellerie considérable en argent et un
set à diner en porcelaine de Chine, un
horloge par la famille Granger. pla-
teau en argent. contenant $25 en piè-
ces de 25 cents, cadeau des enfants de
la famiile Gragger; album de poésie,
par Mme J.-E. Tougas. une cuillère à
fruits en argent par Mme Emerson, de

 

 

South Framingham; ruban peint à la
main avec inscription  “‘février 1878-
1903. par Mile Corinne Rocheleau;
une Lotte de roses par M. et Mme J.-
6G. Vaudreuil, morceaux d'areenterie
par M et Mme Albert Wiley, de Na-
shua, N -H.
M (rançer a reçu des télégrammes

et des lettèez de félicitations de M.
Pierre Michaud, de Salem: Myers et
Andreson & Cie, Boston, Hughes, Gat-
thier & Cie. de Webster: M. D, Cardi-
nal. de Montréal. J -E. Gendron, Paw-
ticket, R-I
M. Hilaire Bouchard a lu une adres-

se bien tournée aux époux, et M. Gran-
ger a répondu avec beaucoup d'à-pro-
pos, remerciant avec effusion tous ses
amis

wl Jotleties chatoyantes des Lames
ns tous ces gais appartements.

Colonial Hall, You flots d'une harmo-
nie délicieuse, et leu pas cadencés des
valseurs, enfin tout contribuait au suc
oès de la soirée.
Le comité des organisateurs se com-

posait de M. Alexandre Belisle, . wale
tre de cérémonie, P. Dumas, André La-
joie, Léo Marc-Aurèle, Hilaire Bou-
chard, M. Vigneau, A. Labonté et F.
Charbonneau.

NOUVELLES DEAINT-RAYMOND
(Spécial au ‘‘Journal’’)

Saint-Raymond, 19—Hier, est décédé
A St-Raymond M. Raymond Peltier,
prêtre, à l’âge de 34 aus.

Le défunt était le fils de M. Henri
Peltier, marchand de cette raroisse,
et avait été ordonné prêtre ily a‘ wu
mois, pour cause de sanif, apits deux
ans de théologie seulement.

Il était membre de .a c.r£régation
du petit Séminaire de ébec. Le ser-
vice aura lieu samedi, le 21, à 911-9
heures.
Nos sympathies à la ‘amille.

permet

NOUVELLES DE COATICOOK
(Spécial au “Journal’’)

Coaticook, 18 er

—Le bal donné, hier soir, au Shurt-
left Hall, par les citoyens de Ccati-
cook, à été couronné de succès. L'or-
chestre  Ratto, de Montréal, a fourni
un excellent programme, les décora-
tions étaient jolies, le souper délicieux.
Plus de deux cents invités étaient

présents, venant de Montréal, Sher-
brooke, Cookshire, et autres endroits.
Ou remarquait Mesdames Sievenson,
St-Pierre, Darche, Osgoode, de Cooks-
hire, Shurtleff, Judd, Dugal, Dastous,
de Sherbrooke, Mesdemoiselles Foster,
James, Sieeper, Fiske, Fraser de Sher-
brooke, Bailey de Cookshire.

—M. l'abbé Laporte nous a quittés
aujourd’hui pour prendre pussession
de la cure de Sherbrooke-Est. Son dé-
part sera Vivement regretté par tcus.
Son successeur comme curé de cttie
ville est M, l'abbé Séguin, curé de
Lennoxville.

—La compagnie du Grand Trenc, par
l'entremise de MM. St-Pierre & Verret,
avocats, a payé la somme dz $750.00
à M. J. Bourque en règlement d'une
réclamation pour dommages.

—Les fupéraslles de Mlle McAuley.
nièce de M. le Grand-Vicaire McAuley,
ont eu lieu hier en présence d'une
foule considérable.

—Mademoiselle Carlim, de Montréal.

est ici en visite chez Madame Dr Dar-
che.

de Circuit.
i

—Le terme de la Cour
s'ouvrira 1ct lundi prochain le 23;

 
deuxième pont. aient en le temps de

y aura un terme spécial le 3 de mais
présidé par M. le
Sweetsburg. pour entendre
ses que M. le juge Lemieux refuse
d'entendre, à raison de sa parenté a-
vec l'un des bureaux d'avocats d'ici.

Poni

I1s’est fait prendre les doigts

Jefferson, 19— Thomas Dickman.
s'est  écradé deux doigts de la main
droite en laissant tomber dessus une
couple de traverses de chemin de fer
& suppose que Dickmsn ne l'a pas

it pât'expeès. I chômera une cou-
ple de semaines.

 

Il ne faut pas s’arrêter la

juge Lynch de -
les cau- |

{

Jefferson. 19— Edouard Jetté, em-
ployé à la Compagnie Fagle. s'est!
arrêté sur la glace trop mince en tra-
versant le tac Eagle, mardi après-mi-
di. ll ne s'est pas arrêté longtemps
cependant. La glace s'est brisée sous
lu! et le pauvre homme était en tonne
voie de perdition. Ses vVociférations
furent entendues de ses compagnons,
qui accoururent aver une échelle et
une corde. Ils lui jetérent la corde, un
le retint 2 flot, tandis que l’autre
plaça l'échelle et Jetté revint à terre
a pied sec. On lui ingurg:ta quelques
verres de stimulants bien chauds et
maintenant | est auss: bien qu aupa-
ravant.
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La maladie de la paresse

Worcester, Mass, 18.—l.es médecins
viennent de découvrir une nouvelle ma-
ladie, dont on sowpgonnait vaguement ;
l'existence. Elle s'appelle la ‘‘pares-
se’. mais 11 est de bien meilleur ton
de l'appeler ‘‘nigritia
La ‘‘pigritia’” autrement dit ja |

‘“‘flemme’’, indique non sculement tne :
tendance au repos, mais un affaisse-
ment moral, précurseur de la neuras-
thénie et autre vilains mots
Si, le matin en Vous levant, vous

éprouvez une difficulté à vous remet-
tre au travail, n'hésitez par à faire
soigner vos centres neuveux II pa-
ralt qu'on n'en meurt pas de la mala-
die. d'ailleurs, car le nombre des pa-
resseux est encore assez consnlant.
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L HOUSE,COLONJA so
UAREPHILLIPS,

AMEUBLEMENT
DE BUREAUX....
Nous avons toujours un assortiment

complet de meubles
mes en éta

de bureaux et som-

t de faire des soumissions pour

ameublements de bureaux et accessoires,

y compris les systèmes

cartes, Globe Vernicke,
de files et index-

qui sont deve-

nus une nécessité dans les maisons d'af-

faires modernes.

Catalogues et renseignements de tous

genres sur demande.
IE

Attention particulière aux commandes par ia poste

HENRY MORGAN & CIE, MONTREAL, |
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“ L'OLIVE ” SOMBRE ET
18 PERSONNES PERISSENT

 

Norfolk, Virginie, 19. — Le vapeur

Olive’ qui fait le trajet entre

Franklin, Virginie,.et Edenton, C. N..

a sombré dans la soirée de lundi. Vews

9 h. 30. Le vaisseau a enfoncé dans la

rivière Chowan, au large de la retée

Woodley, entre Mont Pleasant et le

quai Oliver. ; ,

Dix-huit personnes ont péri. Plu-

sieurs autres qui ont été sauvées sont

dans un état précaire. Lorsque le cy-
ctone s'abattit sur le vaisseau, il le tit

piroiter sur lui-même et avart que les

passagers et les membres de l'équipaze

oui se trouvaient la plupart sur le

réaliser le danger. l'eau avait envahi
tous les compartiments. I ny avait
que la cabine du pilote qui émergeait

des ondes Cest là que passèrent la |

nuit le capitaine Geo. H, Withy et cinq
autres surViVants qui furent sauvés N6

heures le lendemain
On n'a pas une liste complète

morts, mais OR à pu relever les
suivants

 
des

NOMS

Charles Lassiter, marchand quinca:l.
len
Mme Bennett, Franklin, Virg., et

petite fille.
— Wilder, Coleraine, C. N.
Faster Williams (couleur), emplos¢

sur le pont du vaisseau.
Abraham Cooper (couleur)

teur.

— Parker (couleur), chauffeur.
Quatre passagers, $ une blanche

et six membres inconaus de l'équipage,
sont au nombre des Victimes
Ceux qui ont été sauvés sont ie capi-

chauf-

taine Withy. l'ingénieur Conroy. je
commissaire Beil, une cuisinière de cri.

leur et deux passagers blancs [is
étaient à muitié zelés quand le vapeur
Pettit les recueullit hier matin
D'après une dépêche spéciale au \V-r-

zinia Pilot, huit membres de l'équips-
be qui s'étaient embarqués dans una
rhaloupe de sauvetage ont Été recue:i
lis par le remorqueur Gazelle et débar-
qués à Tunis.
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La question Macédonienne froid Qui n'exclut pas la ferimetér:

Paris. 19—Le ‘ Matin" publie ce jeaime qui n'exclut pas la vg.
mati: une conversation que M. Del- | ) ;
Cassé, Munisire des affaires étran- .
xères, a eue dimanche dernier avec Avis Important
trois visiteurs au sujet des trou-
bles en Macédoine. . MM. Camille Trempe, Arthur Mi.

Le ministre aurait dit qu'il ne jette, Jos Chapedelaine, J. A. Patry,
wuvait comprendre comment la ||. A. Beuuchesne et MH. Gag
‘rave pourrait prendre une autre SON, BOS agenis-voyageurs pour a
attitude que celle qu'elle a adoptée.

devrait pas être de

|

{

|
toute

|
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porter le brandon de discorde si
{loin delle. mais de donner
l'aide possible XR ceux qui désirent
irter de- seaux dea: sur ‘a confla-
gration.

La France re jr * pas oublier les
devoirs qu'elle doit à ! hutiatmuité,
aurait dit le monistre, n° les de-
VOUS qu'elle se dot à elle mêine
La prennère condition pour rempin
ces devoirs est de conserver le sang-

sollicitation des abonnements — Ces
méssieurs sont conséquemment autoi:-
sés à percesoir le paiement des a.
bonnements au ‘’Journal’’ et à do
ner des reçus.

 

prete

TROIS MOIS DE PRISON
Son Honneur le juge Desnoser- uk

gran! en Cour des Sessions Spéciales
hier, a condamné Patrick Tiernes à 3
mois de prison, pour teniative de ‘al
au restaurant de MOF Laure: lea,
restaurateur de la rue St-Jacque-
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mie, insomnie, suite de Ia griupe,

tême épuisé- 

Les Pilules de Milburn
pour le coeur et les nerfs

FERNES LES NERFS BBRANLES
PORTS LES CŒURS FAIBLES.

tlies recenstituent is systdme, rencuveliont A-
té perdue, donnent la erthe
caje. améilerent l'appétit, font riche

chassent cette sensation deTalbiesse, neo sland. manque
d'amisition et font que vous vous sentez rempil de vie ot d'énergie.

Elles sont un remède oertain contre ia nervositté,
prostration nerveuse, palpitation du coeur, épuise-
ment de cerveau, évanoulssement es vertige, ané-

débliité générale ou tous les troubles dus à un sys

Prix: 5Ocla boîte ou 3 bottes pou 1.2
ches tous les maréhandsou 81.25,

The T. Miburn Co., Limited, Toronto, Ont.

nerveuse ot eervi-

fal 8 manque

courts
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 Le Bateau-des-Sorcieres   
 

ParRAI  
G. T. RANK  

SUITE.

Et Voilà que. au retour, dès le pre-
mies contact avec la terre natale, li
avait la sensation exquise de l'ent.re-
voir devant lui, à portée de ses tna:ns,
de ses tendresses, avec ses yeux Cré-
dules d'enfant.

Cela, après avoir Été l'épouvante, la
-" colère Ge sa petite enfance, lui sem-

dlait même devenu une caresse, et ses
- lèvres, en oe nioment. ne trouvaent

plus de haine pour articuler ces mots,
fustbres autrefois, mots de naufrage
et de mort:

‘La Bateau - des - Sorcitres!”
Durant des anuées 1! avait oublié,

. male à tant d'événements. écrasé sous
© tant de [atigues successives, qu'il

n'avait eu ni le temps, ni méme ja
facuité de ve souvenir.

* Qu'il avait fallu peu Ge choses pour
»  Îvi rendre des joies crues à jamais per-

duen* Un peu de brouillard pluvieux.
une tombée de Quit Qu: transfiormast la
gaieté en tristesse, des points de tocs
noirs vaguement deviné s dans vne
ceinture  d'écume. un bout de toile
stand comme une aile d'oiseau de mer
derrière une vague sombre, et ron
cœur avait battu, et son éme avait

. —espéré, et sa chair avait eu lo ‘risson
des grands bonheurs .
Au même moment, tous les souvenirs

astputeat en foule, comme une bande
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d'oiseaux de mer arrachés à leur nid.
et voient autour de lui, assaillant son
cerveau d'une rumeur confuse, délicieu-
se Chacune de ces pointes de ces
bates. seaties au passage, sont pour
fui autant de pointa de repère où s'at-
tarde sa mémoire avec une ivresse mé-
lancolique Il revoit. il entend ; il
jouit en un enivrement d'extatique de
ces choses si jointainez, si perdues au
gouffre du passé et qui en retmontent
les unes après les autres.

formidable, emplit le bâtiment. depuis
qu'on sait la terre si proche, si pro-
ches aussi toutes les satisfactions
qu'elle réserve toutes les délivrances
qu'elle va donner à œux qni montent
le transport. La liberté, la santé, la
familie, les plaiwirs sont lh. à portée
de ces avidités ni longtemps contenues,
de ces affections inapaisées, de ces
soifs inassouries durant tant de mois,
tant d'années.

Aunei oe sont des cris, des chaasens,
des danses auxquelles prennent part les
plus froids, les moins fous de tous cts
matelots ; les beaux projets se dérou-
lent à travers les conversations com-
me ées farandoies à travers wn bal
joyeux.
seul, toujours à l'étart, ivre de son

rèéve, Pierrik Danielou goûte sa delle
joie solitaire, sa jouissance de souve- 

 

Autour de lui une gaieté universelle,

nirs.
Un moment. tandis qu'il! s'efforce en-

core d'apercevoir le phare de Sein, qui
commence à devenir moins brillant,
tandis que la flamime rouge des Pier-
res-Noires, que l'éclat rouge du Tou-
linguet se rapprochent, il sent quelque
chose d'humide qui glisse en voile léger

! devant ses prunelles. 11 passe le dos de
ta main sur ses yeux, xésistant à son
émotion, se défendant contre l'atten-
drissement lentement monté des pro-
fondeurs du cœur, et se déclare à lui-
même. à mi-Voix comme pour mieux se
convaincre -

‘“ Un peu de brume. sans doute ‘…
C'est la pluie qui est cause ‘…. ‘"
C'est qu'un souvenir plus tendre,

plus émouvant surtout que les autres,

yeux et qu'il arrive, tremblante et dou-

mière pénétrante de re phare de Sein,
dont le rayon ini semble entrer direc-
tement au fond de son cœur.

Ce qu'il revoit, À l'instant, c'est
une silhouette d'enfant. avec des che-
veux noirs épars en désordre sur les
épaules, ce sont des yeux d'encre énig-
matiques et troubleurs, c'est une fi ue
rine mignonpe de petite femme. te
qu'il l’a vue pour Ja dernière fois,
guinze ans auparavant, tout envelop-
pée de vapeurn mystérieuses et comme
se fondant ientement. progressivement
au milieu de la brume, pour ne perdre
dans l'immensité de l'Atlantique.
En même temps. une phrase, promes-

se, solennel engagement, prononcée par
une voix qui lui revient avec son into-
nation pasticukère. remonte de ces
Hmbes. sonne à ses oreilles charmées,
domtnant le tumulte des gaietés gros-
sidres dont il est entouré, »e déta-
Chant, impérative : 8
“ Mari et femme !
Il entend aussi sa propre voix, la

voix d'enfant qu'il avait alors, avec
ce quelque chose d'un peu rauque Qui
était dd le travail de la transforma
tion, répondant &

 

provoqué par eux, srpasse devant ses |

ce étoile du passé, porté dans la lu-,

‘* Mari et femme. c'est juré ! "
Eh quoi”! Tant de choses se sont

passées depuis. tant d'années se sont
ées. et ce souvenir-lh également a

survécu, aussi net, aussi frais '
Comme une fleur séchée, mais non

pas fanée, non pas morte, il lui aura
suffi d'une atmosphère brumeuse, d'une
fine pluie du pays pour reprendre des
forces, de la vie, et fleurir de nou-
veau. parfumée, comme il y a quinze
ans '

Pierrix  Dan:elou
étrange. mêlée d'angoisse, le saisir à
la gorge . :l lui paraît qu'il y a 1
quelque chose de tout à fait significa-
tif, une indication du destin. Fataliste
un peu, comme tous les manns, bien
que débarrassé en partie de sa crédu-
Hté d'autrefois. en a le pressenti-

; ment.
Comment aurait4! Du s'y attendre,

cependant ? Tout cela était si loin !
Jamais plus, d'aucune manière, il

n'avait eu des nouvelles de la petite
; Ilienne. depuis leurs adieux bizarres, le
| dernier jour de la pêche faite à l'île de
(Sein, alors qu'il était mousse de l““E-
; toile-Polaire ‘’, avec Yan Cosquer pour
patron.

Qu'avait-il pu se passer après tout
ce temps écoulé sans entendre parler
d'elle, sans lui faire savoir lui-méêrme
ce qu'il était devenu ? Etait-elie mor-
te ? Vivait-elle encore, et si elle vi.
vait, en quel endroit ? Cette Marine
Gadouna. dont il n'avait jamais oué
s'informer, quand il l'aurait encore pu,
peut-être avait-elle disparu, tout en-

lfant, si étrange, mi livrée à elle-même,
si imprudente ? Peut-etre s'était-elle
mariée, oublieuse des cnfantins ser-
ments échangés, ayant le droit de n'y
attacher aucune importance, puiequ'el-
fe avait pu se croire oubliée, abandon-

sent une stupeur 
née.
Une sorte de remords venait à l'hom-

me fait qu'il était maintenant, le pu-
nissant de lanégligence de l'enfant.

11 n'étaif orpendant pas tout à
fait coupable. N'avait - il poiat, 
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i
|
|

 

immédiatement apres son retour de
Camaret, été à la merc1 d'événements
qui s'emparaient du pauvre être sans
vouloir et sans pouvoir qu'il était,
pour le lancer au hasard à travers fa
vie :

Plus d'une fois, très souvent d'abord
durant la première année de sépara-
tion, puis à des intervalles de plus en
plus éloignés, Pierrik avait pensé à
Marine, revivant avec un secret plai-
sir les heures si douces passées en sa
compagnie le long des roches sauvages
de Sein.
Mais peu À peu le souvenir avait

perdu de sa netteté : les contours s'é-
taient évanouis, se fondant comme la
petite elle-même lorsqu'elle avait été
absorbée par la brume de l'Atlantique,
tant de ses écrasantes, tant de pré-

tions si rudes, xi absorbantes,
s'étaient tout à coup ahattues sur Da-
nielau.

Au commencement il avait souffert,
s'était débattu, essayant de fixer son
attention, d'immobiliser sa mémoire,
s'efforçant de conserver intactes au
fond de lui ces joies mi tendres de son
enfance, la vie, l'éloignement avaient
été les plus forts , 11 avait fint par
s'abandogner comme une barque per-
due, livrée à la volonté changeante et
perpétueliement mouvante den flots.
Ses quinze années d'existence, rame-

nées par ce mirage, repassèrent de
vant lui. depuis le moment où il avait
uitté Camaret, jusqu'à cette heure ou

il allait y rentrer, redevenu son mal-
tre pour toujours, libéré du service,
solide et vigoureux, plein du démr de
vivre, une petite fortune suffisante
pour faire aux premiers besoins,
pour s'installer gentiment, sonnant en

lies pièces d'or dans sa ceinture.
Ce départ, ce changement d’exinten-

ce, ils avaient eu lieu à l'Improviste,
presque au lendemain de Ja dernière
pêche autour de 1'tle de Sein, des a-
dieux à Matine Gadouna, adieux qu'il
ne pensait pas devoir être éterneix, car
11 comptait la retrouver l'hiver sui-
vant, quand. la saison de Ja nardine
pasefe, reviendrait l'époque de la pé-

 

 

the à la raie et aux langoustes.
C'était elle. pourtant. qui avait en

raison | 11 entendait encore sa plainte
prophétique :
‘Des mois. des mois qu'on ne se ver-

ta plus’ Peut-tre bien des années! °°
Ç'avaient été des aunées, de lon-

gues et cruelles années, et cela c'était
fait d'une façon su imprévue '
Brusquement, un matin. Yan Cos-

quer lui annonçait qu'il y avait pour
lui une occasion d'entrer, dès à pré-
sent, au service. H allait atteindre ses
quatore ans | sur l'“Ftoile Polaire”
N'ayant plus rien à apprendre, :! per-
drait plutôt son temps. et. xj) Je vou-
tait, 1! pouvait passer deux années àl'école des mousses, devenir aussitôt
novice et commencer snu temps à |'E-
at.

Pour lui, orphelin. sans res
aucunes, ily avait Ih des avantages
qu'il ne se sentit pax le droit de refu-ser. la maigre part de pêche. à la-quelle il avast droit sur la barque deCosquer, ne pouvait plus sutfite à sonentretien, et Ja pauvre Angélique Bré-
zellec avait déjà fort à faire de se suf-fire à elle-même ; en acceptant la pro-position de son patron, il ailégeraitles charges de la brave femme.
Pierrik Dabielou, bieglgy'il ent cons-

cience de la lourde chaîne qui allaitpeser sur lui, n'hésita pas une tainute
Du reste l'inscription maritime je te-nait, tôt ou tard, il faudrait, commeles autres, servir l'Etat, antant com-

imencer immédiatement, 5! n'en seraitque plus rapidement libéré, ni le métier ne lui convenait pas ot qu'il ne
oulu Poin ursuiydans bh po! te sa carridre

accepta donc, ot dds ca
ne s'appartint plus, n'ayant plusque
de rares inatants de liberté et se don-
nant cdurageutement, tout entier à
son nouveau métier. '
Ce fut dur. cependant, même

lui, si ééahérité de la vie Qu'il ot
toujours été, si habitué 2 être rit
de tout, ai familier de la misère, carna blus gronse xomffrance, plus erfande

nes, fut la perte de sa liberté. de cet'e
indépendance relative qu'il goûtait s.r
“I'Etoile-Polaire'’, sous les ordres pa-
ternels de Yan Cosquer, avec les bou:-
radex amicales de Lagadec de Trémor.
Même maintenant que le plus .iffictie

de cette rude existence était passé. que
son grade, si modeste qu'il fat 1'arra-
chait à quelques-uns des devoirs lrs
plus pénfhies du métier de matelot, 1
ne pouvait, sans un léger hérissemend
d'épiderme. se reporter aux années
d'anprentissage, surtout aux deux
années passées à l'école des mousses,
dans la rade de Brest, sous les ordres
de chefs impitoyables.
Ceux-ci, en présence de la moindre

infraction au réglement, faisaient en-
trer l'esprit de discipline et d’obiis-
sance dans le cerveau des mousses,
dans leur chair plutôt à coupa de gar-
cettes. 11 lui semblait sentir encore
dans la paume endolorie de ses  pau-
vres mains, gourdes de froid, pnissécs
d'eau de mer, le sillon sanglant de la
terrible corde, férocement maniée A
toute volée pour punir quelque miséra-
ble dille de galopin.
Cela. longtemps, il en avait gardé le

frisonnant et révoité souvenir.
Puis les années, l'endurcissemamt ai

mal avaient eflacé ces petites mishres
pour ramener parfois devant lui, avro
une sorte d'invincible nostalgie, quand
il se trouvait sous quelque ciel incen-
dié de chaleur. en pleine fournaise dea
côtes africaines ou dans l'étuve débi-
ltante d'Extrème-Orient, la vision dé
sirée du grand bâtiment des mousses,
avec nes batteries peintes en blanc,
flottant au milieu de le merveilleuse
rade brotoane sous un ciel de plute, vn
ciel gris, bas à frôler l‘écume mouton-
nante des vagues.

Il lui était arrivé alors, ‘oubliant
le supplice des coups Ge corde, de g0%-
ter à cette vision un plaisir profond.
un apaisement À tes regrets, avec l'es-
poir du retour définitif au pays ne*al.

(A Continues), cacore que du temps de l'usine à cacdi
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——| ANUSEMENTS -

AMUSEMENT veao DURBAR 1-25 “tinue
mr Tous les us Vi wi te wi 8 aux

NCADEMIEétatstetes EREt PLES
Mme PATRICK CAMPBELL

Suppers par Yur101 RICK
um le de Londres.5 wo.Dirsetioyefits(HAREPimuan

“apreamia Th8 Second Mrs. Tanquersy
mau soir; MA..LA,

Priz—uce gw. a vouir: The Bargemaster
—

Toute is semaine prochaine. Matinee samedi
Sièges mainiessat en vonte peur

“The Burgomaster*
Le plus grand succès des opéras co-

miques des temps motors
Troupe o
Splendides décors et un

de Jolies filles, grandchau

: Mercred
FRANÇAIS | Matin ual or Basaedt
CETTE SEMAINE ja Graude Actrice BUGE.
Nik BLAIR dans ZAZA. Représentation
Originale de Halssco & New-York.

Toute ls Semaine Prochaine.
Le Truupe d'Opére de JULES GRAN

Jouvra doux des plus grands Opéras Comiques
Connus

Lund!Mundi,Mercredi soirs |THEWIZARD
matinés de Mercredi où Jeudi ofthe NALE

Joud!, Vendred!, Samedi soirs |KLCAPITAN
et là matinée de Samedi | DE SONGA.
Joués par d'excelients acteurs et un joil

chœur Priz-—iv, 200, sue, 35¢, ot S00.

 

 

« MEATRE LR3 NOUVEAUTES, Tél. Bell
Est 135. Cotte Sepnine: Matin. samedi,

“LE TIMIDE ” et MUSOTTE.
PROCTOR’S

CETTE SEMAINE
Matinéss * —Lun., Mer, Vend, et Sarm-

"LADY WINDERMERE'S FAN"
Un pu.ssunt drame de société.

Prix— ide. Qe, 22, Sc ot Suepas plus
La semaine prochaine—The Ring's Rival.

 

 

Théatre National Français Horne.
Ge bei. bat IT éi. Marchands 380.

SeWsius du 18 février 1903

‘Les Volontaires de la Loire’
dat tu: Svnu Meynet

La troupe au couplet au THKATRE NATION AL
Prix: Matituces, (0c. Lic, Que, 250,
= soirées, La, 2e, uc, de.

Tous Jes après-
THEATRE ROYAL midi et soirs

Sette semaine, IG Fevrier

“LES BURLESQUEnS DE AL REEVES."
Eac ints qumédiens, jJoiles filles, beaux

covumes ¢t Ojo ae haute ciasse. Prix—luc,
Fc bac. La seinaine prochatiie—» he Austra-
tan Brautits LAITAVARBUIS LO,

 

 

FPNHEALIRF, DU PALAIS ROYAL Change
wut te Direction. Saison d Opéra Comd

Gut eld operelie, Scmuine comimançant lurév

"LA MASCOTTE"
Opéra Conique -h 4 Acces.—Matinée: Jeud!
Command Sete de Gule, Jeudi—Pris des
Piacem 0 Jet 1)

MatinéeSALLE WINDSOR st,
pnel ALLBANI

ni/ ges en Vente AU IMagdsiu de musique de
=H AW Ti rar ste Catherine.
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fe Laver, ation, attelages, express,
Laie & + à ienser à 705 Papineau.

47-12

VENEER — Un otal de boucher. (ix-
A toes, we outds, balan, etc.
ang oo a. aventageiise

Vas.‘ fSarr au No 2460 rue
Sts~n

 

 

 

  
fonteisie, militaires ou Hindou.

Kt oo!
eu LE 40%
tours, admission 38 cta.

ae les patineurs habitués sont aussiapécisement invités à cs motére en esstames sppre
prendre part au

COTECE de L’ELEPHANTdu Vice-Rol
RPOwejp of1H

uiaires s’adresser
pours et spociaTon.PhoneÀs4l0
 

Bont à l'hôtel St-Jemes :—

Omer Janelle at dame, Bt-Thomss
Plerreville ; Ls. Primeau, Dt-Etienne ;
McNamara, Detroit, Mic. ; E. Benoit,
dame ; ‘lecrebonns ; G. E., Barrette, Lo-
well, Mass. ; J. F. Ford. New-York ; J.
Ladoucsur, St~Jean : H. Desrosiers, Ste
Martine ; Alex. McDonald, Mossiand, C.
B.; J. G. Pearas, Agricole, Albta: Geo.
Harrison, Agricole, Albta : Edmond
rivière, Dui ; N. Champagne, Otte-
wa pS

B. Prett, Portland,
ne, Saint-Frangois; F

fase. . J Mcleod, Winnipeg: H
livesu, St-Hubert.

LES JUFS”SAEITNT
lis veulent porter a cause de
Pinsier en appel, afin de faife
reconnaître le droit de leurs

’ enfants à fréquenter
les écoles

Notre population juive un instant
surprise 7 jugement de Son Honneur

‘le juge Davidson n'entend pas rester
inactéve. À une réunion nombreuse des

gouverneurs de l'institute du baron de

Hirsch. ces messieurs se sont deman-

dés quels étaient les meilleurs moyens

à prendre pour feire reconnaitre leur

drôit de contribuables et de sujets bai-

tanniques.

On a d'abord parlé d'un appel au

Conseil Privé. mais l'opinion générale
s'est prononcée en faveur d'un appel à
la légisiature de Québec d'abord,, afin
de faire modifier la loi dans le sens
voulu.
Tous les représentants autorisés de

la population juive sont unanimes à
demander une ‘‘ loi réparatrice '’ qui
mette les enfants juifs sur un pied d'é-
galité avec les autres dans les écoles
publiques.
Mtre Max Goldstein qui, de concert

avec Mtres Jagobs et Patterson, s'est
occupé de la dause de M, Pinsler. est
d'avis qu'il incombe à l’Institut de
Hirsch de s'emparer de cette question
et de la conduire à un règlement satis-
faisant. La situation, bien que très

grave à ses yeux, n'est pas désespérée.
Leur cause a provoqué déjà beaucoup
de sympathies et il est convaincu que
justice sera rendue.

Il suggère d'abord de maintenir le
droit d'en appeler du jugement à un
tribunal supérieur : en second lieu de
voir à ce que la commission des écoles
protestantes- est disposée de faire, et
enfin de demander à ia législature pro-
vinciale de modifier la loi de manière
à faire disparaître tous doutes quant
à l'état civil des enfants juifs relative
mept aux écoles.
Mtre Jacobs

John Michaels,
Markus ont

et MM. Lyon Cohen,
H. Vineberg et MN. 
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aussi adressé la parole
<ondi- : dans le même sens.

—_————p——— me

LES JOURN:LISTES AU VIGER
Le diner annuel de l'Association
de la presse de la province
de Québec a remporte hier

seir un grand succès

Les journalistes et leurs amis au-
deia de cv ont uonhe leur vanyuet

annuel à | boll de la riace \iger, hier
soir. Toulas les classes exient repre
senues El $a ele UD SUOXS sur toute
là line
MB A. MacNab présidait. Au

cours de ses remarques ii a exprimé
l'Espoir que Iles Jousnalistes aulunt

pL long eigs un lieu de reunion, ou
leS tomes de marque pouruunt les
reucon.rer et leur exposer leurs ‘ues
sur les questions du jour, de temps en

 

temps. Lonme complement, il de-
VrAiEBt  avolrl une associadon de se

cours  muluets, meme un hit spécial
dans les hopitaux pour ceux qui peu-
vent Lomber iualade et un lot dans le
ClAltieTt, qu straitnt  enlerres les
coufreies qui p ont pas de tamille
MM. Préfontaine, Fo Donen, J I.

Tarte, Cochrane, Wilson Saxuth, K. C.
Samih et Mct:llicuddy ont eté les
principaux orateurs de la circonstance.
An nombre de ceux qui élaient pré-

sents, cIituns
L bon. K. Préfontaine, Hon. J.-L.

Tarte. F. D. Mons, M.-P.. le matre Co-
chrane, R_ Wilson-Smith, D. McGilli-
cuddy, G.-H. tiam. H.-R. Chariton,
F -k. Barbour, Smeaton, White, Lt -
Col, F.-W. Campbell, F.-L. Wankiyn,
Capt. Shepherd, H.-A. Price, W.-F.

Egg, l'échevin Ames, L.-O. David, R.-
S. White, J.-S. Buchan, C.-R.; K.-R,

Samuel, S. Beaudin, L.-A -E. Gieen-

shields, J.-T. Mitchell, W-E. Burgess,

E.-R. Carrington, S. Carpenter, P.

Spanjeardt, W.-P. McCaskill, F-D.
Shallow, Eugene Tarte, J -B. Giles,

A. Calder. H. Hannery, J. Cox. E.

Atkinson, W. De Witt, C-P. Webster.

W.-A. Ritchie, Henry Harvey, F. Yours

F.-R. Marnamara, M. J. Kenne-

dy, A.-B. Chaffee, Geo. Nurray, RC

Smith, CR ii, Dalby. Lug. Lan-

ois, J.-C. Walsh. ,

K arthur Perthiaume, E. G. O'Connor,

l'échevin Lapointe, 1'échevin Walsh,

Arthur Besuchesne, J. B. Tresidder.
Alf, Racey, R. G. Mathews. Dr Stew-

art Nichol, Gervais, R. Lemieux, A.

R. Carmen. F. Wilson-Smith, C. Rass

Dobbin, John Hague, Dunbar Brown.

OC. Piché. J. O. Drouin, M. Sauvalle,

CR. Lasalle. G. W. Parent H. Mason.

G. H. Fiat, C. F Paul, F. C. Allum,

AA ca. James Harper. W Pater-

son, R J. Harper, A. C. McPhee, C.

(. McPhee, J. Birchall, J. S. Maclean.

M. M. Marcey, capt. E. J. Chambers,

C Gordonamith, J. S. Lewis. ix =

W. Dafoe. J. B. Mack, S. Ontell, H. A.

Robert, A. Lamalice, J E. Huot, M

C. Foley, P. T. Ahern, T. H. Turnock,

R. F. Candiish, P. W. C. Hamilton, F

C. Smith, Burnside Robinson, W J

Little. H. Leithead, A. J. Lee, W J

Jarvis, J. C Walsh, R. W. Withy-

comb. D. W. Sexton, B. Sandwell et C.
F. Paul.

a Colomble auginiselet 1a com-
Mission de Aska

Vaacouver, 19-— Le “Vancouver Pro-
vipos'', je principal organs libéral de

tla mission qu'il

le Colombie Anglaise, & un vigou-
reux article de fond ce soir dans le-
quel ildit qu’il est absolument né-
cessaire que la Colombie Anglaise
soit représentée dans la partie ca-
nadienne de la commission de la
frontière de l'Alaska.

Il démontre que les deux parties du
continent qui sont le plus intéressés
ay jugement de la commission sont
l’état de Washington dans la républi-
que voisine, et Colombie Anglaise
au Canada, Les droits de Washing-
ton ont déjà été reconnus par ia
nomination du sénateur Turner de
pokane comme commissaire et d'un

jurisconsulte éminent comme avocat,
et la ‘‘ Provinoe” rétend que la
Colombie Anglaise devrait être pla-
céé sur un pied d'égalité ou tout
au moins avoir un des Ccommissai-
tes eu undes avocats Canadiens
choisi parmi les citoyens de la Co-
lombie Anglaise.
Le journal suggère M. E. P. Davis,

le chef reconnu-du barreau de la Co-
lombie Anglaise, qui est riaite-
ment au fait de la question et de
l'état de choses ici, vu qu'il demeure
dans le pays et qu'il serait en é-
tet de voir à ce que les intérêts du
Canada et de la Colombie Anglaise
ne soient pas présentés sous un
faux jour ou négligés lorsque la
commission se réunira.

NouvellesMaritimes
COLLISION

Atlentie City, N. Y, 19. — Le stea-
mer ‘Goldsboro’ en route de Philadel-
phiesa New-York, est venu em collision
avec une godiette à quatre mâts. qu lar-
ge port de Little Egg. La goélette a
sombré en Quelques instants, mais on
croit que l'équipegeo a été sauvé.

STEAMER ENGLOUTI

Para, Brésil, 18. — Le Steamer anglhis
“Kelvinside.’ parti de Buenos-Ayres, je
premier février. à êté engiouti dans lg ri-
vière Para. Le uapitaine et huit hommes
d'équipage ont péri.

INCENDIE SUR UNE GOELETTE

Boston. 19 — Le
bord de la goblette ‘’Gaertrude’’ et q cau-
sé la mort À daux hommes de l'équipage
Un nommé Théodore Doucet est ay nom-
tre des deux victimes.

feu s'est déclaré A

MOUVEMENT DES VAISSEAUX

Liverpoa!l, 19. — Arms: ‘Pernwman”
de Halifax.

Rotterdam, 19 — Arr: “Amster.
dem’. de New-York

New-York, 19. — Arrivé : ‘’Lancastra-
an’, de Liverpool.

New-York. 19. — Arrivé : ‘F'uirnessia
de Glasgow et Moville.

Saint-Jean N. B, 18. — Parti
“Dunmore Head.”

Gourrierde Québec
Québec. 19.( Spécial) — Hier matin

est décédé à St-Raymond, M. l'abbé
R. Pelletier. fils de M. Henri Pel-
letier, marchand de cette. paroisse.
M. l'abbé Pelletier avait été ordon-
né prêtre Te I8 janvier dernier

—J. A. Tremblay. trouvé coupable
de vol à Montréal, il ya environ un
an, qui avait été condamné à cing
ans de pénitencier et qui avait ob-
tenu sa grâce. pour faire soigner
ses yeux, vient d'être renvoyé au
pénitencier ll est parti’ hyer soir,
par le train du C. P. R. sous la
garde de deux constables. Tremblay
était sorti de prison à condition de
se rapporter de temps à autre au
chef e police. Ayant négligé de
remplir cette condition, le chef Pen,
née l'a fait arrêter

—M. Joseph Burke. agent d'immi-
ration française du gouvernement du

Manitoba. qui était à Québec depuis
quelque temps, vient d'être rappelé à
Winnipeg pour y rencontrér un cet-
tain nombre de Canadiens-français qui
reviennent. des Etats-Unis Consé-
uemment. M. Burke se voit forcé
abandonner pour le présent. les

conférences qu’il donnait sur le Mani-
toba dans la province de Québec. Mais
11 espère revenir bientôt continuer 1c:

y a commencée.
Toute personne qui désirerait

mettre en communication avec M
Burke. peuvent le faire par lettre
adressées au Bureau d Immigration, à
Winnipeg.

, —Le froid n'est pas
ict Qu'ailleurs.
on 58  Croirait ay
fleuve est couvert de glace fine de
un A deux pouces d'épaisseur. et
sans les bâteaux-passeurs qui sillon-
ne le fleuve en tous sens nous au-
rions depuis hier un magnifique pont
de glace fine entre les deux villes.
Hier Après-midi. les bâteaux ont

dû travailler ferme pendant quelque
temps pour empêcher le barrage de
glace de se former à la clé, c'est-à-
ire en bas de Québec. ;
On sait qu'il existe, nour régler les

différends entre natron et ouvriers, un
comité dit de ‘‘Réclamations’’, repré
sentant les &riefs des ouvriers et un
comité dit de *“Conciliation'’ repré
sentant les intérêts des patrons. Ce
tribunal d'arbitrage est institué selon
Bécin. en date du 10 janvier 1901.
Lorsque les difficultés s'élèvent. le

litige est soumis à ces deux comités
siéreant ensemble, le litire est réiéré
au Tribunal d'Arbitrage.
Ce tribunal est choisi de la façon

suivante 11 se comnose de trois
membres l'un, représentant les  pa-
trons est choisi par le comité de Con-
ciliation. l'autre représentant les ou-
vriers, est Choisi nar le Comité de
Réclamation: les deux premiers arbi-
tres font le choix d'un troisième. S'ils
ne =s'accordent ras ils doivent s'a-
dresser à in re de la Cour Supérieu-
re ou à l'Archevêque de (‘uébec. qui
devront le désigner.
Qi . les ManufaGturiers viennent de

choisir M. Ludovic Brune ceffier de
la Paix. en cette ville. nour les repré-
senter dans ce Tribunal d'Arbitrage,
et M. Brunet à accenté [Lorsque les
ouvriers auront fait le choix de leur
arWitre, ces deux premiers représen-
tante des intéressés nommeront le
troisièmé arbitre qui doit compléter ce
tribunal.

«M. P. Ferland. ~ui fut nendant une
trentaine d'années le comptable de la
maison Catrier & Fils de Lévis, vient
d'acheter le fonda de commerce de la
succession Powell, et s'occunera désor-
Mais du commerce de charbon, de bois,
de briques, ete.
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COURSES SUR LA GLACE A OT-
TAWA

Ottawa, 19. — Les courses qui ont
eu lieu ici, hier, ont été les meilieures
de la réunion. Ni la classe de 2.17,
tuot, ni celle de 2.15, trot et amble,
n’ont été terminées. Little Patsy, de
New-York, après être arrivé cinquième
daus la première épreuve de 2.17, prit
facilement la deuxième et la troisième
épreuve, en 3.32 3-4 et 2.23, et retom-
ba ensuite en troisième place, dans le
quatrième épreuve. Nellie T. prit la
première épreuve et Johnnie P. la qua-
trième.
Bivouae, le favori dans la classe de

2.15, prit se première épreuve, mais
Duke, propriété de F. Wicker, Teconde-
roga, N.-Ÿ., prit la deuxième et la
troisième épreuve. en 23.20 1-2 et 3.20.
, Les juges ont décidé qu'il n'y avait
pas de preuves suffisantes pour établir
que Rex Waldor!, le cheval de l’Ohio,
était une fraude, et on lui permettra
de courir de nouveau.

SOMMAIRE

2.17, trot, non terminée :
Little Patsy, H. Avery,
New-York. … . 3113

Johnnie P., W H. Clark.
Montréal … … … .… 3381

Nellie T.. M. Moody,
Adams, N.-Y. . . 1 4 3 4

Superior Lay, H. Wilkins
Owen Sound oo 2345

Yada, Jas Deardon. Mont- .
réal ... ... .... oo... 8713

Graham, Geo. McPherson
Montréal …… … -. À 558

Bennie Sharpes. J. G. War-
nock. Ottawa . . 8664
Temps : 2.25, 2 22 3-4, 2 23, 7.24 2-4.

215 trot et ambie non ‘ermine -
The Duke, F. Wixer  Tienn-
deroga, N.-Y . 311

Bivouac, T. Po:rsr. Mone
réal . 1 23

Celia, H. ‘Sheld- Brock-
ville - . 2034

Burmham, T. © ‘saie, Battle
boro, Vt. . 4 4 2
Temps 2.25 1. _ 26 1-2, 290,

ft _… april
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UN NOUVEAU MASCOTTE

CHANGEMENT EN PERSPECTIVE
AU CLUB DE CRUSSE DELO-

HIMIER

 

Nous apprenons de bonne part que le
Club de Crosse Delorimier. champion
de la ligue ndépendante de l'Ile de
Montréal. ‘hangera bientôt de om, et
aura son terrain officiel au Parc Mas-
cotte, corn Delorimier e Ste{’athern-
ne. L'équiie de crosse qui joua l'an

tion Mase-te. étant complètement dé-

SOTgAN:séE& ies directeurs de cette As<-
sociaticn et du Club Delorimier do:
vent se réurn.r très prochainement pour

en venir « :ne entente et term.ner les
derniers srroncements a cet effet
Les Deloriiser tiendront bientôt une

 

  

assemblée ain de nommer leurs offi-
clers peur :u Saison prochaine et en
même tern). prendre en cons.derater
certaines nîfres qui leur sont dé:à fa:-
tes par des libs étrangers
La saisen prochaine de crosse pro

met d'être ‘rès brillante pour ce

| pour la Valeur de 1-8 des dépenses fai- 
|
!

{

|
|

.sées de macadamiser
: bliques

, i 16 2 t+ v Ci

dernier so.» les couleurs de | Asrocia- | PFIFES à notre province

Ceilins a baraé contre C Germein. |
Wilson à mé contre Lalerrière.
Les warties entre . Bertrand et

St-Pierre, Cartier et C t, coront
probablement jouées ce soir, et la par-
tie ajournée de MM. Clément et
lips sera aussi terminée.

BILLARD
ENCORE UNE VICTOIRE FRANCAL

CURE TRIOMPHE DE SLOSSON

Paris, 19.—L'’assistance à la partie
du tournoi international de billard, :
jouée hier soir, au Grand Hotel, était |
aussi considérable qu'aux précédentes. |
Cure prit rapidement l'avantage et ga-
Eus facilement en 24 séries.
Le score {ut de 500 à 2198. La moy-

enne de Cure fut de 20 9-10 et celle de
Slosson, 8 1-3, Les plus fortes séries
de Cure furent: 113, 47 56, 35, 26 et
a. celles de Slosson, 89, 88, 34, 26 et

CLUB DE CHASSE A CQURRE

Les membres du club de chasse: à
Courre-Canadien et lours amis sont
priés de se rendre au club à St-Lam-
bert, samed: après-midi à deux heures,
pour y rencontrer les divers clubs de
raquettes da Montréal et des environs,
qui doivent tenter une chasse à courre
sur je terrain du club.

L'ASSOCIATION DES
BONS CHEMINS

Une requête, basée sur la loi
qui existe dans Ontario, sera
adressés aux deux gouverne-
ments afin d'obtenir l'aide
nécessaire pour arriver à ce
résultat.

L'Association des Bons Chemins des
comtés de Verchères et Chambly a te-
nu une assemblée, hier aprds-midi,
dans les bureaux de la Chambre de
Commerce. En l'absence de M. {tienne
Blanchard, M. P. P., M. Sainte-Marie,
maire de Saint-Hubert, à présidé la
séance et M. Lucien Huet, avorat de
Belœil, agissait comme secrétaire.
Etaient présents : MM. Jos. Malo,

maire de Belail, Alex. Coallier, maire
de Boucherville, Victor Geoffrion, M.-
P., J. M. Lamoureux, maire de Cou-
trecœur. Damase Parizeau, Elie Bor-
duas, maire de Sainte-Julie de Ver-
chères, etc.

M. le secrétaire annonce qu'il a con-
voqué cette assemblée afin de (réparer
une requête à l'effet d'obtenir des sub-
sides des gouvernements pour l'amélio-
ration des chemins. 11 donne lecture
d'une loi de la province d'Ontario ac-
cordant aux municipalités un octroi

tes pour améliorer les chemins publics
et de plus autorisant ces mêmes muni-
cipalités de faire des emprunts pour
trente ans pour les mêmes fins, mais à
condition de grever les propriétés im-
mobilières des contribuables jusqu'à
deux par cent.

* Après avoir considéré cette loi, il
est résolu de demander aux gouver-
nements fédéral et provincial ‘de sub-
ventionner ainsi les municipalités de la
province de Québec qui seraient dispo-

leurs routes pu-

Une requête sera d'abord envoyée à
toutes les municipalités leur deman-
dant leur appui dans ce mouvemant.
Cette requête demandera une loi tasée
exactement sur celle d'Ontario, avec
cependant des modifications appro-
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a notre bureau et vous re-

cevrez une copie de cette
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I y a eu une diminution notable
dans le chiffre de ia mortalité

à Montréal, au cours de l'an-

ne manque M Victor Geoffrion a déclaré qu'il
se ferait un plaisir de nrésenter cet-
te requête a, parlement à la prochai- ‘
ne sessinn.

STATISTIQUESINTERESSANTS
| Le nombre d'électeurs par quar-

cub
qi sera culnpnsé exciusivement de C'a- ;

nagiens-Français

 

 

TOURNOI A ST-HENRI

Il y a 3 Ia salle Bourget. St-Henr
angle Notre-Dame et Arwater un grand
tournoi de pool organisé par M. Bunr-
get propriétaire de Ja salle Ce tour-

noi est ouvert depuis lundi et ntéres-
se beaucoup !rs amateurs
Voier les noms des Joueurs Qui 7

nrennent part John Beaudry, Char-
les Ducharme Ludeer Barrette. Aimé
Papineau. Jacques Vincent. Rocarno
Riendeau Ce *ournoi eft pour un pr.x
de $10 en or
Résultats des parties jouées —

Première partie.
Ducharme v: Vincent. gagnée par D--

chatine 100 a 80.

Deuxième partie.
Ducharme vs Riendeau, gagnée par

Ducharme, 100 3 85.

Ce
viendront aux prises.
etant beaucoup.

soir Ducharme et Barrette en
En vous remer-

A. BOURGET

ECHECS
MARSHALI, GAGNE CONTRE

SCHLECHTER

Les narties non terminées au tournoi
de Monte-Carlo ont été reprises
jourd'hui, avec le résultat suivant
Marco a vagné contre Wolf. partie de
la 2e ronde, en 57 coups, Tartasch
contre Wolf. partie dr In Xe ronde, en
57 coups: Mason contre Marshall par-
tie de la 3e ronde en os «oups: Marco
contre Albin. nartie de la %e ronde.
nulle: Marshall contre Schlechter, par-
tie de la 5e runde, en 66 coups: Wolf
contre Marocsv, partie de la 6e ronde.
en 66 coups.

LE TOURNOI DU CERCLE ST-DENIS

Malgré la rude température d'hier
soir, la majorité des concurrents €
taient au noste nour louer la troisiè-
me ronde. dont voici le résultat:
Pelletier à gagné contre O. Lanctôt.
Sawver a farné contre Dubreuil.
Tremoe à zacdé contre À. Lanctét.

ctip

cw a

au-,

“cette

tiers qui ont droit de vote soit!

aux élections municipales,

soit aux electionspar-

lementaires
 

D'après un état officiel que nous de-
sons à l’abligeances de M l'échevin
Walsh, et qui est, en somme. un ex- |
trait de la liste revisée dernièrement
par les trois commissaires nommés à

fin voici quel est dans chaque
quartier de la ville, le nombre d'’élec-
teurs qui ont droit de voter, soit aux

élections municipales ou aux élections
* pariementaires

t

!

i

Aux élec- Aux élee- |
tions muni- parlemen-
cipales taires

Quartier Es* © R04 a71
; Quartier Centre 142 1.006
"Quartier Ouest 1.016 1.319
Quartier Ste-Anne 3 344 5.440

Quartier St - Antoine
Sud -. … 23,671 3.594

Quartier St - Antoine.
Est … . 3.517 2.718

Quartier St - Antoine.
Ouest . 2.053 2.217

Quartier St-Laurent . . 3,367 4.369
Quartier St-Lous . 3.603 5,246
Quartier St - Jacques
Sud . 2.087 3549

Quartier St - Jacques
Nord 1.996 4852

Quartier Ste - Marie
Est . ‘ . 1,585 2.413

Quartier Ste - Marie
Uuest . 3.825 6.286

Quartier Hochelaga 1.774 2,682
Quartier St-Jean-Bap-

tiste . Lo... 8,986 8.395
Quarties St-Denis . . 2,850 2.07%
Quartier St-Gabriel . … 2.801 3.545

 
Seo omms “ee ee

Groupés par divisions électorales par-
lementaires. le nombre de ces électeurs
se répartit comme suit

Electeurs
Division Ste-Anne … … .… … … 1,785
Division St-Antoine … … … … . 8,527
Division St-Laurent … .. … .…. 8618
Division St-Jacques .. … … …. 9,273
Division Ste-Marie . … … … … 8,649

Les quartiers  St-Gabriel, St-Jean-
Baptiste et Hochelaga donnent un to-
tal d'étecteurs de 11,763 ; mais pour
les élections fédérales, ile font partie

leur adjoindre les contingenta d'élec-
teurs de St-Louix du Mile End, de De
Lorimier et ée Maisonneuve. .
Quant aux 3545 électeurs du quartier

St-Gabriel. ils font partie de la divi
sion électorale fédérale conaue sous le
nom d'Hochelaca et qui ag compose en
outre de S . St-Heati et

us

de la division Maisonneuve et on 4

précédente.

Février ……
Mars …… …
Avril
Ma:
Juin
Juillet ….
Août
Septembre
Octobre
Novembre
Décembre …

Total .

1902 sur
compte pour

1%] sous ce

moins.

magés

blessés.

L

Mme

“iy

nant,

connue. Des 

STATISTIQUES

as d'intérêt. En effet, d'a-
près le tableau suivant. la mortalité
à diminué de près de

Janvier ……

De cette diminution de décès
1961, la mortalité infantile

ciers du bureau de santé, Car,
eux, un été froid est plus avantageux
pour la santé des enfants et l'été de
1902 a été plus favVorable que celui de

reerfp rts

Encore uu dérsiliement

verser, mais les roues et les essieux en !
Personne n'a été blessé grave

ment dans ce wagon. Les autres wa-
gons, y compns les chars dortoirs, gi-
sent sur le côté. plus où moins endom- :

Trois bomines ont été gravement

Geo. Lappage. Toronto, préposé aux

Chs. Stewart, conducteur. lacérations
à la figure et au œu.

. . Dunlop. de Essex Junction,
Vermont, a eu l'épaule dérmise et à été
blessé au dos.

Bessie

O. Gowquint, de Los Angelos,
l'épine dorsale attaquée.
A. H. Allen. de Lowell, Mass., mus-

cles d’une jambe déchirés.
Mlle E. S. Danforth, de LowellMass,

a eu des hiesures séricuses ) la tête.
H. Carrington. ‘‘ porter ‘’ de Pull-

man, Montréal, blessures à la tête.
M. L. de GG. Beaubien, i'un des pas-

n'a nas été blessé.

n'ont pas été blessés, ce qui est éton-
étant donné le bouleversement

des différents wagons.
la cause du déraillement n'est pas

porté sur les lieux des secours et des
médecine de Belleville, Oshaws ot Whit-

AU CONSEIL DES
METIERS FEDCRES

La question de l'instruction
libre et obligatoire dans la
province est soulevées à la sé-

ENCOURAGEANT ES

née 1902 ance d'hier soir

Le b d’hygiè t def !ureau ygiène Tien aire unrelevé de la rtalité pour 1902, qui Les tallieursdegranite la maison 
Le Conse:l des Métiers et du Tra

‘ vail a tenu une intéressante assem-
700 sur l'année |

Décès

i

Déœs bife hier soir. sous la présidence
en 1901 en 1902 de M. F Gravel.

Lu Lu . 667 481 : Ont été acceptés délégués de di.
, … Gus $26 | verses unions MM. a. W. Keller,
_ 623 534, O. Desroches, Nap. Forget, J. M.

844 583 | Gregory, J. Perrault et P. Arret
2021 Sn 547 , Le Conseil s'est déclaré en faveur

794 aug dune requête demandant aux citoys
YE 735 ens de s‘objecter k la construction

Bb 181 say d'une xoic de tramways électriques
’ 476 430 SUT la Montagne.

471 419 | L'Union des tailleurs en caout-
- ni tos i thouc demande au Conseil. sous fore

OT TT Ta bé , me de résolution dapprouver le gous
423 576 | vernewent au sujet de l'établisse-
= 7: ment des écoles libres et obligato.

ve «1,815 1.271 res dans la province de Québec
Cette question souldve un vif dée

pour t
u’elle soit

slation et
Les uns demandent

renvoyée au comité de |
d'autres au comité exécutif du con
gids du Canada. Plusieurs membres
expriment leur opinion sur le sys
tème scolaire actuel.

Les uns le trouvent arriéré et des
mandent à grands cris les écoles

{libres et obligatoires. Les autres dé-
| sirent qu'il soit simplement réfor-

beaucoup, d'après les ofii- |
selon |

|
i
trapport

Whitby. Ont, 19.—Le train repide mé et enfin d'autres déclarent. que
numéro 3 du Grand-Tronc à déraillé 3 cette discussion d'enseignement est
quelques cent verges à l'est de la gare oiseuse et qu’il ne leur appartient
de Whitby Junction , tous les wagons : pas de la soulever.
ent roulé à bas du talus. Le wagon { Finalement les amendements et
Aux bagages a Loumé sens dessus des- sous-amendements sont rejetés e$ Ja
sous et est totalement démoli . le wa- | question est renvoyée au comité de
gon suivant est tombé à plat et sans | législation qui devra faire rapport.

Sur proposition de M. Jos. Ainep,
le Conseil a résoju de

demander l'appui moral et financier
uc wutes les unions affiliées. en fa-
veur de la nouvelle union des tail
leurs de granit qui se plaint actuels
lement de la maison bert Reid,
tue Sainte-Catherine. Cette dernière
OLrait refusé dernièrement de rece-
voir une délégation de cette union à

“4 dant

pogages. oretile coupée et blessures in- la cuite d'un Jitérend qui pe si

Michael Cusock. Toronto, serre-fremn, ‘Mt étre  reglé sans Ia recuncaix-
jambe et épaule gauche. et plusieurs FORde l'union de la part de M,
côtes brisées : '

A la fin de la séance, les règle
trents ont été suspendus pour Um
tendre quatre visiteurs, ce sunt ;
MM. J. A. Flett, président du Cone
très du Canada, P.M. Draper, secrée
taire du même congrès et E. W. &

Langill. de Waltham. | Odell et J. Howe, organisateurs.
Mass. à eu une hanche disloquée. Tous quatre ont félicité ie Cone
J. H. Langill, de Waltbem, Mass, seul des Métiers et du Travail de

blessure dans l'aine et lésions inter- son esprit de progrès et de ses Rome
nes. breux travaux d'organisation. lls

à eu! ont donné aux délégués de nombreux
conseils pour obtenir non seulement
une fraternité nationale ou interna-
tionale. mais une fraternité univers
selle chez les ouvriers.
Un vote de remerciements & 16

adopté en faveur des visiteurs.
pren

I] ne taut pas jouer avec lo feu

 

avait sur Je train un fort con-

|

Washington. 19.—Le rtement de
tingent des Templiers Royaux. reve

|

la Marine a reçu, ct ap midi, 10 té

nant de la convention de Cobourg. Ils

|

légramme suivant de l'amiral Berker,
commandant de l'arsenal de marine de
New-York
“Comme on était à extraire l'a

morce d'un obus de huit pouces, oslule
ci fait explosion et a tué trois ous
vriers civils ; il eo a plusieurs
autres. Une commission d'officiers fait
ule enquête. +

trains spéciaux ont trans-  

  

  
   

 

=
a
p
r

O
o
C
p
a
T
e

.

- ® a Boe Ana) ate Se Sm Sls a Laer ME eet hapandaBAS Be Sse SRLS. ce Sa Meme a Aditaily, sp

-

*
S
c
m
é
a
p
p
e

g
a
i
>

i
k

ch
)

ip
v
e
n
A
e
o
n
v
a

.
=,

*{

——
oc
ea
sr
ii
ir
e)

 



Cem meee wtay

4
ee

LE JOURNAL
+8 Glo Cimprimere Indusiriol

FROPRISTAISS

MILTON McDONALD, Directeur,

LA. CARUFEL, - Administsetsue.

ABONNEMENT :
PDITION QUOTIDIENNE

Mentréeliitvratsou  domietiv) §3 00parann
Moss Mootréal (par le mail. 5.00 © -

BDIVION HEBDOMADAIRR 1.0 ° »
GYRIOTEUTST PAYABLE D'AVANCE

TtL2rnons Beus:

Administration, Malin Gy
Rédaction “ 203

 

t‘abasne dans tous les Bureaux de Poste
£5toadshes nos agents locaux et & nos

eauX. t doit être adressé.

LE JOURNAL,
95 Rue Saint-Jacques, Montréal.

MONTREAL, 20 FEVRIER 1903

NOUS Y PERDONS
TOUJOURS

ES journaux officieux annoncent

que la cominission conjointe se

réunira vers le mois d'octobre.

; Jusqu'à présent, nous n'avons guère

Eté chanceux dans nos conférences avec

les Etats-Unis.

A qui la faute ?

A ceux qui nous ont représentés.

Le premier mumistre fédéral a affir-
té, lors de la dernière session, que le

gouvernement impérial n'a pris aucune

Mitiative sur la question des front

tes de l'Alaska. Mais a tout soumis au

eabinet canadien.

C'est donc ce dernier qui est respon-

mable du moaumental fiasco que nous

J avons subi.

La question est aujourd'hui soumise

& un Comité dont les membres améri-

Qains sont des adversaires déclarés des

prétentions canadiennes.

En fait, depuis que les libéraux sont

BU pouvoir, nos Yoisms réussissent fa-

cilement à s'emparer de partie de

nos droits.

ils ont commencé par triompher de

nous sur la question de la quarantar |.

né.

Nous pouvions autrefois exporter en

Angleterre des besteaux importés ici

après avoir subi la quarantaine. De

concert avec les Ftats-Unis, la Gran-

 

 

 

de-Bretagne a m.- in a cet arrange-

ment. Depuis lors. tropole refuse

wus les animaux :!. -:*Ys du Canada.

Les Américains en profitent. car als

ant sur le marché de l'Angleterre une

préférence sur le bétail canadien.

Nous avons obtenu un succès identi- {
que sur la question des mines d or du

Yukon. -

Les Américains ont été autorisés à

explores cette région. à condition

qu'sucune loi spéciale n'expulserait lez

Canadiens de l'Alaska. Puis, le gou-

vernement de Washington a adopté des

lois n'accordant des permis d'expiora-

tion qu'aux citoyens des Etats-Unis,

mre wy YC Sauve cu = 1 013 SL 0 mn
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Les moyens qu'il emploie pour laire

Gino le docteur Desjardins sont .assez
étranges ches ua ministre do la cou-
ronne.

“ Dans son discours de mescredi, il a
promis aux électeurs des subeides {fé
éfraux, dans le but d'obtenir des Yo-
tes.

11 a promis $30,000 pour la construc
tion d'un sont entre la ville de Terre-

bonne et la paroiese de Saint-Fran-

gois de Sales.
11 a promis 55,000 pour le draguage

de la rivière Terrebonne.
M a promis de construire un hôtel

des postes très dispendieux.

Cela s'appelle de la corruption élec-
torale

En 1876, M. Philippe Landry. aujour-
d'hui sénateur, a perdu son siège et
ses droits politiques parce qu'il avait
promis à ses électeurs du comté de

Montmagay de travailler à leur obte-

nir la construction d'un nont.

Il nous semble qu’un membre du ca-

binet national devrait être capable de

trouver des arguments plus élevés et

moias corrupteurs que Ces promesses

pour induire l'électorat à lui accorder

sa confiance.

M. Préfontaine a abandonné le cum-

té de Terrebonne, pour entrer duns le

ministère, et il ne devrait pas essayer

de le reprendre en lui faisant des pro-

messes qu'il ne pourra jamais tenir.

Le voilà Maintenant avec ume poli-
tique tout-à-fait nouvelle sur le ta-

rif.
**Ce n'est pas. disait-4!, mercred:,

aux politiciens à dire en quoi la pro-

tection n'est pas complète, cest à

l'association des manufacturiers et à

celle des agriculteurs, et je refuse À qui

que ce soit le droit d'en parler’.
Comment * d'après le minis:re de

la marine, les électeurs n'ont pas le

droit de discuter les questions fiscales”
Mais d'où vient cette singulière théo-

rie ?

Ml nous avait toujours semblé que

tous les citoyens sont intéressés aux

Questions qui concernent le progrès du

pays.
M. Préfonteine s'abuse s'il cruit que

les élecieurs de Terrebonne sent aise

naifs pour gober de telles déclara'ions.
nn. rtratete

Le Journal de Francoise

SOMMAIRE

Rêve familier (Poésie ) — l'aul Ver-
laine.

Les jeunes filles dans les bureaux.—
Françoise.

Leitre de Paris — Vicomtexse d'Au-
bervilliers.

Echos des fttes Universitaires.
Visite au Regent's Park, à Londres

—Abbé E M B Gaïisreau.
Notre feuilleton.
Une reine des iromages et de la

crème — Mme de Longgarde.
Iæs astres. ( Poésie ) — 1.ouis-Ja-

seph Doucet
Les Canadiens-Français et l'Empire

Britannique — O. /æselin.
Le Cœibri — Un Médecin.

Pages des Fnfants —

Le Perce-Neige { PO¥sie) — Bella,
Causerie.— Tante Ninette. tandis que le Yukon est ouvert à tout

le monde. :

Le Canada a retiré ses objections au |
traité de Terreneuse. ce qu: a été un!

autre succès pour ia diplomatie an-

giaise. |
D'après c traité. Dos Voisins sur- |

montent les obstacles du traité des pe-

theries de 1618 et se font une ouver- |

tte sur le masché de Terreneuve oli le

ada exportait des produits en quan- |

“té considérable.
Notre tarif est aussi: une concession

aux Américains qui en profitent pour

inonder notre marché de leurs mar-

chandises.

M. John Chariton. un libéral. à

claré que la politique fiscale du gou-

vernement cooeiste 3 donner quelque |
chose pour rien. 1

La commission conjointe s'est occu-

pée des pêcheries de l'Atlantique, de la |

pêche du phoque dans la ger de Beh |

ring et des vaisseaux de guerre dans ‘
les lacs.

Quant à la première de ces questions,

il a été décidé. à Washington, de sou-

mettre nos droits à l'arbitrage. Mais,

cette année, on la confie à un comité

composé de trois membres de chaque

côté et les représentants américains

qui en font partie se sont déjà pronon-

cés contre nus droits en la matière
Nos droits dans la mer de Bekring et

sur la côte du Pacifique devaient être

vendus pour la valeur des Vaixseaux

employés aux pêcheries du phoque dans

la région, et l’on devait abandonner la

probibition contre les Vaisseaux de

guerre dans les lacs.

La réciprocité avait été touchée avec

l'entente que notre gouvernement fui

serait favorable, et c'est surtout dans
le but de l'obtenir que les Américains
veulent reprendre les négociattons.

Nos Yoisins doivent se dire Qu'ils ay-

rarent bien tort de se gêner avec les

Canadiens, qui sont une proie facile.

On chucholie mêtme que ie gouverne-

ment est disposé à abciir som immtile

préférence fiscale envers l'Angleterre

pour aplanir.la voie vers la réciproci-

té commerciale avec les Etats-Unis.

Voilà toutes den questions d'une im-

;|

portance cohsidérable qui veront pro-

bablement discutées à la prochaine
session.

Il est donc important que l'opposi-

tion soit forte pour rappeler aux mi-

nistres leur devoir dans nos relations

avec la république voisine.

M. PREFONTAINE
DANS TERREBONNE

£ ounistre de la marine veut

Eagner à tout prix l'élection de
Terrebonne.

NN y fait un travail surbumeale.
Le comté de Deur-Montagnes

l'occupe guère. li n'y met pes

ne
je  pied.

Souvenir de la première ne:ze.—Ion-
fou B.

Correspondance — Pap III.
Les jeux d'esprit — Tante N.nete
Bloc-Notes — Françoise
Cuisine facile.
Le tournai paraît le premier et

troisième samedi de chaque mois.
Rédaction et administration, 8 rue

Saint-Cabriel, Montréai
Pest

En Amérique
PETITES NOTES ET CROQUIS

le

 

New-York.

Déeuné ce matin dans up ‘ladies

club de Down Town (la Ville Las-
se) avec un des premers avecats
de
nes gens très riches et dont
est la seule occupation, un ds plus
jeunes et des premiers hommes d'ai-
faires de l'Amérique. et trois jeunes
filles parm: lesquelles Mile Alice
Roosevelt. fille du président dr la
Réputlique
On arrise à une heure et demie.

Petit salon clair Table couverte de
roses. On fait les présentations à la
bonne franquette Mr Untel— ‘low
do vou do?” Shake hand énergique.
Et onse met à table. Un cause de
n'importe quoi. chacun pour sat,
guère de conversation générale, et
une demi-heure. au plus trois quarts
d'hcure après. le repas est fini. Vous
vous figurez qu'on va s'asseoir, faire
des grâces, aiguiser sa langue, es‘a-
yer de briller? I! ya le Concours
hippique à deux heures, on est en re-

rd, on s'en Va sans même se dire
au revoir.

J'avais à peine eu le temps d'en-
tamer un hou! de :ouversation a\ee
mes voisins, d'entendre l'une d'elles,
aux yeux languissants, me dire:

~Jci., on ne pense qu'd gagrer de
l'argent, de l'argent, foujours de
l'argent. A la fin on finit par dé-
tester ce mot : ‘‘money’’
Et je voudrais rendre l'arcent et

la grimace de colère et de 1épulsion
Qu'elle en: en prononçant ce mot. De
la neonnde de mes voisines, jeune fii-
le Ge dix-huit ans. fraîche. rose. aux
dents éclatantex, gaie cumme un Oi-
seau. j'avais mate appris qu'eile €
tait sortie du collège depuis six
mois. et qu'elle était «i heureuse de
sa liberté' et nu'elle se promettait
de s'amuser beaucoup avant sco ma-
riage. c'était la fin .de tout. et qu'on
ne lui avait pas encore dit qu'elle
était jolie.
De miss Alice Roosevelt. on m'avait

dit qu'elle ne mavait que quelques mots
de francais, mais que shh pire je com-
prenait fort bien ; qu'elle n'était ja-
mais allée à Paris, et qu'elle espérait

venit au prochain printemps Ja hi-
du président Roosevelt est charmap-

te. Las traits ne sont pax réguliers,
mais l'expression en est sf Vivace, ni
énergique et si nouriante à la fois !
Une sorte de timidité nerveure se de
vine malgré ses gestes hrusques. op
parler net et bref. sa poignée de main
robuste et rapide. son petit salut seed
Nes manières sont d'une nimplicité dé
licteuse. Après le déevner. au Coa
cours bippique. je me trnuvai de nou
veay avec elle dans la loge de M. J. H
Hyde, et jo la voysis se pencher gent}
ment hors ét le loge, serrer les maine
d'une quantité de jeunes garçons of de

New-York et sa femme , Ceux jfu- |
le sport |
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Une Nouvelle Manière
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CONDENSER LA VAPEUR
Catalogue descriptifqui vient d'être
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Si cela vous intéresse, écrives-nous,
 

jeunes filles, et ne mettre aussitôt )
rire avec eux sans l'ombre de gêne ou
de retenue, avec cette Hberté et ce ua:
turel qui sont un des côtés les plus
agréables et les plus sympathiques du
caractère américain.

 

Il y a encore beaucoup de monde à la
campagne : certaines grandes familles
y demeurent même tout l'hiver, sauf à
faire de temps en temps une appari-
tion à New-York pour un déjeuner ou
un diner. Les grands bais ne commen-
cent qu'en janvier, et les seules gran-
des réunions mondaines de la saison
ont été jusqu'à présent le Concours
hippique (Horse Show) et l’ouverture
du Metropolitan Opera. Les hôtels dé
bordent, des appartements sont rete-
nus au Waldorf depuis l’année dernière
pour la Grande Semaine, et il ne faut
pas songer à trouver une place au calé
Martin pour le lunch, le diner cu le
souper.
De l'avis même des dames américai-

nes, le Horse Show est plutôt un
“ Dress Show,‘ c'est-h-dire une expo-
sition de toilettes. On y vient voir
beaucoup moins les chevaux que la mo-
de. Tout ce que New-York compte de
milhons et d'élégances est ià ; et l'on
v Vient aussi de Chicago et de Pitts-
burg, de Boston et de Philadelphie.
Grice à cette invasion de la ‘‘pro-

vince , on soutiendrait difficilement
que l'élégance du public est sans mé-
lange. On porte beaucoup de bijoux.
ll v a des plumes trop grandes sur
les chapeaux et toutes les robes ne
sortent pas de chez Paquin. Cepen-
dant le corp d’æil du soir est superbe
Ja vaste salle est éclairée par des le
znes de lampes électriques qui suivent
le dessin des charpentes du toit. Les
loges circulaires et le promenoir sont
remplis de toilettes décolletées et
d'habits noirs Et alors les gemmes
triomphent! Nombre de ces toilettes
sont pleines de goût et portées ad -
mirablement sur d admirables corps.
Et Jamais de plus riches joyaux n'ont
orné de plus belles poitrines: c'est
une justice qu’il faut rendre aux unes
et aux autres!

L'assemblée est calme. On s'y agi-
te et l'on y parie peu. Les gens
n'ont pas l'air de se connaître, heau-
coup. On se regarde. on se lorgne, et
ce qui se passe sur la piste paraît as-
ser indifférent. Lez réunions analo-
ques. chez nous. sont plus animées. on
se rend beaucoup plus de visites et
on manifeste davantage. Les chevaux
v sont blus beaux aussi, les con-

naisreurs “lus nombreux. Pourtant.
ici, les attelages de coach sont incom-

parables et conduits de main de
maître par les Moore et les Hyde. le
CTOIS -P Ce sont À peu près IA toutes
les différences qu'on peut noter.

 

L'ouverture du Metronolitan Opera
fut très brillante. I n'y avait pas
une place libre dans la superbe salle
dont Maurice Grau est le ‘’manager’’
très aimé
Véritable snirée de gala à notre Ope-

ra! Je ne dis pas cela pour flatter
les Américains, mais je n'v vois vrai-
ment aucune différence

I} devait v avoir 1A les plus beaux
nraux du monde et les plus belles
femmes de la terre Mais la reine. cel-
le vers nut tous les rerards étaient
sans césse tournés, c'était la belle Mm
Astor l'un des plus grands noms d'A-
mérique. et à coup sûr la pius magnifi-
Ihane Ge nuisse rêver un -culpteur
On me cita aussi, à l'entr'acte. d'au-

tres noms célèbres ei d'autres beau-
tés. Ma:s comment les retenir tous ”
C'étaient les Vanderbilt ot les Whit-
ney. les Gould, les Hyde, les Harri-
mar. les Belmont. les Clarke. les Jay.
les Sloane. les Emery. les Alexander.
les Winthrop et les Watson Gerard,
tous nons avec lesquels nos oreilles
européennes sont déjà familiarisées. et
que pous apprendrons., je CroIis, à Con-
naître mieux encore. Mais l'homrne que

les regards des autres
hommes était M. 3 Prierpont Morgan.

— Voyez-Vous cet homme. (à-bas,
avec re nez énorme ? C'est Im
Je le suivis du regard de loge en lo-

ge. où 11 allait faire visite. Mais ol
était trop loin de moi pour que je pus-
se l'étudier convenabiemen:' 1e ne
Voyais qu'un plastron blanc. des che-
veux gri-onnants, et, depuis qu'on me

se dispitarent

l'avait dit, un pez. gros comme un
trust.
Ou jouait ‘ Otrllo ‘’ en italien Al-

varez et Mme Eames chantatent Lenr
sucoès fut très grand. On ne peut ren
rêver de pius dramatique au Alvarez
dans ce rôle. et sa Vnix ne fut jamais
plus éclatante ni plus sohde Quant à
Mme Eames, Bostonienne de naissance,
elle est l'enfant gâtée du public améri-
cain Elie chante Desdemone avec cette
voix pure. d'essence si noble, qui n'a
pas sa pareille. Et sa beauté, qui fut
ce soir-là mélancolique et touchante,
doublait le sentiment dramatique de
son chant. Les loges et toute la salle
firent aux deux artistes de longues
ovations. Ic un ne se lasse pax d'ap-
plaudir. On ne compte pas les rappels,
comme Chez nous. Pour saluer le pu-
blic, les artistes passent devant la
rampe. le rideau baissé, par de petites
portes ménagées à droite et à gauche
du cadre de la scène. Pendant ce temps
les machinistes peuvent changer les dé-
cots ; autrement lex entr'actes n'en fi-
niraient pas.

Ce qu'on regarde le plus en arrivant
dans un pays étranger, c'est naturelie-
ment le spectacle de la rue, des res-
taurants et des théâtres
Dans les rues élégantes où les fem-

mes vont à pied, 5e Avenue et rues
avoisinantes; il n'y a pas beaucoup de
difffrence—au premier Coup d'œil—avec
la tournure et l'élégance dex prome-
neuses dans les riches quaruers de
Paris. les femmes marchent bien,
leurs toilettes sont pour ia plupart ir-
réprochables. Files n'ont , dans
Ia démarche. ce rien gracieux, désin-
volte et coquet, qui fait le charme des
Parimennes, mais elles se rattrapent
par quelque chose de plux solide eb de
plus équilibré dans l'allure, qui donne
k certaines un port de déesse
La mode est, en © moment. aux lar-

Chapeaux plats ornés de plumes et
dentelles flottant à l'arrière. Cette

mode. qui sied surtout aux femmes de
grande taille, est ravissante; elle don-
ne aux regards abrités sous les larges
dorés du chapeau un air de mystère,
et encadre admirablement les Inurdes
chevelures.

—

Rencontré le peintre Hallow sur Jo 5e

Avenue, avec un Carton sous son bras.
11 vient d'arrives à New-York et sat
mis dejà au bravasi.
H v'écrie.
—C'est iol Je pays des belles fem

mes! Ah! les belles femmes’. |
Le sculpteur français Pierre Faitu

est aussi dans mos murs. !| est ohar-
d'un monument qu’on va élever, à

ewport, à un amiral français. -
—Jamais je n'ai vy de plus beaux

corps, dit-il. C’est Ia perfection. C’est
aussi beau, aussi pur que l'antique. Et
ferme’ et blanc! Pe beau marbre, bien
travaillé! *

On voit tout dans ce pays extraordi-
naite, et les Américains s'étonnent dif-
licilement.
Pourtant, ces jours passés, ie vis, de

mes propres yeux, dans une des salles
A manger du Waldorf, quelque chose
qui leur paraîtra à eux-mêmes incro-
yable.
C'était - dimanche, un soir de neige.

J'étais descendu tard diner, m'étant
oublié à des lectures dans ma chambre.
Les salles étaient vides. Il ne restait
que peu de monde aux tables : deux
familles en grande toilette, deux da-
mes, une brune et une blonde, couver-
tes de bijoux et de dentelles, coiltées
de larges chapeaux à plumes, les hem-
mes en habit noir, et une petite fille
de sept à huit ans, aux yeux éveillés,
qui regardait et écoutait tout avec cu-
riosité. Dans un coin, deux hommes en
habit également, l'air sérieux et grai
ve, mentons carrés et maxillaires saui:-
lasts , deux ou trois autres personnes
encore, eliacées dans des coins.
à une table Voisine de la mienne, un
homme seul, d'une quarantaine d'an-
nées, à peu près chauve déjà, à Ja fi-
gure bonne et tandre, la bouche forte,
et l’œil bieaveillant. Je me disais, en
le regardant, qu'il ne devait pas être
Américain , à côté des figures énergi-
Ques et fortes dont mon œil est à pré-
sent  repu, oelui-ci, malgré sa haute
taille et sa forte carrure, me [aisait
l'effet d’une iemme.
Un orchestre jouait, depuis le com-

mencement du diner, et assez mal, des
airs de toute sorte, sans intérêt. Tout
à coup, l'orchestre s'étant tu, une har-
pe préluda et se mit à jouer en solo un
air mélancolique et doux. Les dineurs
se turent, les dames battirent genti-
ment la mesure avec leur couteau et
leur tête. en fredonnant l'air à mi-
voix. Par hasard mes yeux se portè
rent sur mon Voisin, le grand gail-
lard blanchissant, et je vis des larmes
couler de ses yeux dans son assiette.
des larmes grosses et rapides qu'il
croyait cacher. li me tournait le dos
à demi. et je ne le vorais que de pro-
f:1, mais je suiVais dans une glace ses
moindres mouvements ; il! essuyait ses
veux du bout de ses doigts, et sa hou-
che avait une expression d'enfantine
douleur.
S1 vous pensez au décor et à l'am-

biance. il n’y a pas de drame au Mon-
de plus émouvant que ce simple ta-
bleau.

JULES HURET.
mfp

A L'AVENTURE
LA LANGUE FRANÇAISE

LEMAGNE
EN AL-

Ile gouvernement prussien a autori-
sé la ville de Charlottenbourg à faire
enseigner la langue [rançaise dans les
cours supérieurs de ses écoles primau-

res.
Cette autorisation esi la première.

accordée outre-Rhin, dans les même
conditions. Seule la ville de Ham-
bourg a obtenu, récemment. l'autorisa-
tion d'introduire l'enseignement de
l'anglais dans ses écoles primaires.
Les cours de français de Charlotten-

bourg commenceront après les Vacan-
ces de Pâques.

 

 

LES TROUBLES DU QUARTIER
LATeN

Les récentes manifestations qui se
sont produites a certains cours de lu
faculté remettent en mémoire une a-
necdote dont fut le héros un prédéres-
seur des docteurs Dehove et Poirier. à
cette même facu!té. le professeur Ro-
yer-‘ollard.
A la première leçon de son cours

d'hygiène. une émeuté organisée par
l'opposition d'alors chercha à trou-
bler. à intimider le professeur * on
n’y réussit pas , Mais lorsque Royer-
Collard. entouré seulement de quelques
amis. sortit de | Ecole. une bande de
deux cents jeunes gens environ le ponr-
suivit de huées et d'injures
Royer-Coilard avait refusé tout ap-

pui, tout secours de l'autorité. Arri-
vé au pont des Arts, ot le droit de
péage Était encore exigé, il dépose dix
francs sur le guichet du receveur. Se
retournant alors vers ces deux cents
jeunes gens. braves contre un seul, qui
Je harcelaient ‘Vous pouvez, leur dit-
il, continuer à me suivre. l'ai payé
pour vous.” “
Ce spirituel et dédaigneux h-propos

déconcerta cette foule menaçante, et
Royer-Collard eut désormais à son
cours d'hygiène un nombreux auditor-
re, qui poussa la justice jusqu aux ap-
plaudissements.

 

DEDIE AUX VAUDEVILLISTES EN
QUETE D'UN SCENARIO.

Il y a quelqued ours, nous conte le
“Laverpool Post’, trois naissances se
produisirent dans deux families habi-
tant la même maison. l'une des mères
mettait au monde deux jimeaux. tan-
dis que l'autre maman accouchait d'un
unique ‘baby’. Comme l'un des deux
papas rentrait de voyage, on s’amusa
à placer les trois enfants sur un seul
lit, pour laure croire & Vheureux pire
que sa femme lui avait, d'un seul coup
donné trois héritiers. La plaisanterie
réussit si bien que le père, dans up
transport de tendresse, se précipita
sur les trois marmots, les mangea de
caresses et les mêla si bien dans nes
embrassements que lorsqu'on

=voulut
séparer le trio des ‘'babys'’, personne
ne fut plus capable de les distinguer!

—

—les Frangain gui séjournent en An-
tleterre ont été, récemment, témoins
d'une cérémonie assez curieuse.
Voict le trusième mardi de janvier

est marqué, dans Loutes les casernes
du Royaume-Uni. par la célébration de
la ‘‘remine des dettes aux suldats.”
Ce jour-là, vers Midi, un capitaine

se ponte au seuil de chaque caserne a-
vec des tambours et des claitons :har-
rés d'assembler la foule autour de fui.
Quand il se juge sullisamment entouré
il donne lecture d'un avis signé par
le général commandant le district et
aux termes duquel lex officiers sont dé-
clarés irresponsables des dettes con-
tractées par les sous-officiets et les
soldats. la population est inlormée
que ces dettes sont périmées et le
capitaine l'invite à ne plus faire aug
hommes un crédit supérieur à l’ap-
point d’un jour de solde.
Cette vieille contume se répète teus

les ans. Elle l'a été cette année com-
me les préofdentes, devant toutes les
casernes des Ftats britanniques.
Aux hôteliers, taverniers ©L tenanciers 

Jamais trop vieux
pour revenir « Santé
Frappé de paralysio à quatre-

vingt-huit ans, M. F. A.
Knapp vient tout prèsdes

portes du tombeau

Sans espoir d'atre sguéri, U essay

Powiley's Liquified Ouome et

fut agréablement surpris

des résultats efficaces

 

Grodusllement li s'améliors, devenant

de jour en jour plus fon, Jusqu'à

ce que toute trace de cette

maladie extraordinairement

totale fut disparue

C’est vec uaFhmb
tails aytiie 

Et, à |

 

du soulagement
Parfait d'une mata.
die

LEYS dangersuse et

LIQUIFIED fiwArai
OZONE
CURES

ffHgé du-
rat les troie der-
vières années. Les
nombreuses conaul-
tations que j'ai
eues au sujet de ia
nature de cette ma-
tadie,
rent
que je souffrais
paralysie ot

+ DISEASE BY
DESTROYING

DISEASE
GERMS

WHEREVER
seul avis à donner

LOCATED. en de toiles circons
tances fut de res
ter trancullle ne
aucun espoir "e
tre débarreasdd de
cotta maladie.

Alin de vous faire un a u plus dé
taillé de la marche ordinaire ostte
maladie. je vous raconterai comment |

dernière attaque suivit son cours. Le 13
mai 1902, tabdis que j'étais avec quel
ques amis sur la rus Shannon, les re-
mers symptômes parfirent au troi
doigt de la main gauche, comme Qu choc
faible d'électricité. l! monta de rette Île
con Jusqu'au haut du bras, attéignant
le cerieau, où la puissance d'artiruistion
trans at où se produisit un êtat coma-
teux durant environ quatre heures, puis
que ln sensation revint. Depuis ce tenipe
de très légers symptômes de ptylisme ont
été éprouvés. mais il n'en reste plus qu
cune trace.
Maintenant. pour ce qui regarde la

soudaineté de la guérison d'une maladie
8 généralement fatale, nous devons nous
eu Tapporter à doux causes. soit A l'in-
tervantion de la f'uissance d'Eu Haut. où
au fast d'avoir heyreusement pris le
contenu d'une petite houtecille da Pow-
ley's Litgited Orone. non pes dens les
pérance de guérir la paralysie mais pour-
et» essayer l'effet mur le aystème. J'ai
été témoim depue den réeultats merveil-
teux de 1 cinplol de ce remède, et Jem
recum:nande fortement l'usage À tous ceux
qui souffrent.

Sincèrement A vous,

{Signé ,

F. A. KNAFP,

iluntiey, Toronto, Ont,

loronto, 256 Oct, 1902.

“8 r.e

 

M. F. A. KNAPP

La Raison pour laquelle
Ozone Guérit

“Camrent + fait-il. demande un cor-

respondant, qu'Ozone guérit le rhumatis-

me ausss bien que ls consamption, l'as-

thme aussi bien que la maladie de rene,
ut le Catarrhe, ausai Lien que la dysper-

sie ? Ces maladies ne sont pas du tout

similaires et un remède qui guérireté l'u-

ne d'elles scrait probablement inuteie

pour l'autre.”
La réponses est celle-ci: ‘Powiey's Li-

quified Ozone n'est pas un remède. Il ne

contient pas de drogues, mais id guérit

suaplement on dJétrussant les germes de

la malads>. partout où ils sont mituls.

[ne médecins sont "inanimes À déctarer

que les nenf-ixiêmes de toutes les me
ladies sont causés par len germes de ron-

Jarties sous quelque forme. Dans des con-

taines de cas différents, :! à Été prouvé

dune manidre concluante quihrone as

trait ces germes et que lorsqu'ile sont

détruits te patient revient fnvariablement

A la panté. C'est pour cette raisan qu'()-

zone opêre des miiérisona qui sermblent

presju'impoemibles ot C'est aussi le raisog
pour laquelle il guérit tant de maladies

différentes.
Fowley a Liquifted Orona n'eat vendu

que par des pharmaciens de confiance —

jamais par des colporteuss. Le prix est

de HUc et $1.00 la bouteille, Notre pe
tit livre gratuit sur réception de votre
non et. arreme.

THE OZONE CO, LIMITED, Toromo,
 

de bars, il ne reste donc plus que la
ressource d'écrire sur leurs murs, com-
me cnchez nous: ‘Mon ieur Crédit est
mort!"

 

La fuocession de M. Stern.
M. Carolus Duran sera-t-il, ouf où

nob, millionnaire ? Un de nos confrè-
res parisiens l'annonçait, mais, rensei-
gnements pris, il paraît qu'il n'en est
rien.

On n'a Das nubké la mort tragique
de M. Str:>, “ui se tua en montent
dans une course à Elbeuf. Cette mort
fut suivie de celle de son père, le ba
ron Stern. survenue quelques jours
plus tard. ie baron Stern avait
ré Sophie Croizette, également
dée.
Sophie Croivette et son mari étaient

en communauté de brens et un journal
annonçait Que la fortune onnsidétable
—50 millions, disait-il—lauande var M.
Stern, retournera:t à la sœur de Bo-
phie Croizette, la femme de Carolus
Duran.
Le célèbre peintre Vient de démentir

cetie information. La fortune laissée
par M. Stern, dit-il, doit appartenir
aux héritiers de celui-ci et non pas aux
héritiers de ra femme. Cette fortene,
dont le chiffre réel n'atternt pan, com
mé on l’a dit, cinquante millions, sera
vrainemblablement répartie entre plu
sieurs parents du baron Stern, notem-
ment sa rœur, Mme Georges Hal A
et les lis de son fre, M. is
Stern. 
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1840 rue Ste-Catherine, Montréal
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ELECTRICIENS

2 L LaBsus Cu M. DB VILLIANS

- Eloctrie Eng. & Supply Co.
81, RUE BLEURY

Mannfactariers d'Appareils FElec-

dessinés et Construite.
14410

ts Dynamos, Moteurs.  Appe-
we SSpéciqux ;

MARCHANDS DE BOIS __

0. Dufresne, Jr. & Frère
BOIS DE SCIAGE
EN GROS. . . .

Notre - Dame,
MONTREAL

Buresu prinoipai et Clos

513 Lagauchetidre. 61, Boil

Kat lots, Maroh à -" aD

a BOIt de 14<
»

cage R: Sois pt
° h CHARPENTE

Cros—rue fit-Laurent
KteJ.ouis du Mile-kni
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HOTELS
 

HOTEL ST-JAMES
En face du Dépôt G. T. RH. et Lout près as

DepC. P. Ry

PLAN EUROPÉEN ET AMÉRICAIN.
Muni de toutes les améliorations

modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.
4.
 

Près te d'aiais de

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop

Justice et l’Hoiei-de-Ville.)

58-60 Place Jacques-Cartier

MONTKEAL. t1é-la
 

HOTEL JACQUES - CARTIER
La plus Central et lo plus Populaire — Voi-

tures & l'arrivée des Trains ot Jes Bateaux.
3a03,.de $1.00 4 $3.00 par jour.

Place jacquen-Cartisr, Montréal.

  

 

RESTAURANTS

  

Place Coquette
Pour faire ia causette.
Entre deux petits coups
La place est rt coquette:
Un petit coup c'est duux.
‘Très chic et très attirant,
L'Alcide Restaurant.

Coin St-Dominique et Lagaucheticre.

 

Café de la Presse
63 Rue Saint-Jacques

Le rendez-vous des journsiistss et du bon

monde

Riss qus des produitsde bonne marque

J. L. PHILLIPS.prop.
wn F1-gérent du C'lab Canadien.
 

Téléphone Bell, Mair 495.

Crown Café
La RESTAURANT des bons vivants et des

sportsmen. Tout est de chotx.

1992 rue Sainte-Catherine
(Vie-0-vis l'Ecole du l'intesn.i

ABRAHAM DUPERE
10t-ja
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Bâtirae de la Canada Life,
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Banque des Marchuuds, FAY

rene _

NOTAIRES

Tél. dca Marchands dis. Fei. Boil itr

LEANDRE GELANCER
Notuire, Camptable es
Conumissaire . © . +

(6 RULE ST-JACQUES,
116 RUE VISITATION, MONTRÉAL

Did

J. VU. MEUNIER,
NOL ALR

74 RUE ST-JACQUES

Argent à prôter su: hypotuèques à 5 es
pour ceo! 8 ka vilty €: 0 Ja uin paques, 237-ta

CALIXTE COYETTE, N.P,,
M-VINERNT DR FALL QUE

Bureau a Monsréai, jes Mardix <t Vetudewd. +

No jd RUE »TJACQULES,

Chambre 2. Tél Bei, Main 6330.

Argent & prêter eur hypothèques, à 5 e: -
pour Cent. à Im Viitr et à la cuinpague 274 40
 

JA. H. BT-DENIS UxcCan HEvkis

St-Denis & Hébert
[SPURNS ITE

38 Hue Saint-Jacques
Argenta pricier sur ity pethegu)
 
 

ARCHITECTES

» DELL /-

L. Z. GAUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

LéUnes Eabque d'Epargne, Ladiabre ¥ a

Inv, Itue “mint-Jucques
MONTEKAL she

6. À MONETTE, ....ARCHITECTE
Liplume de l'Association ves Arclilecias

cela Pruvine a quebe…

91 BRUR ST-JALQUES - . MUNTREAL,

Teléphone Boll Male Nao. 2400.
Télephoue des Marchands No. #38.
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Etoffes dans les
dermiers goûts
Ceupe Garantie

“4586Notre-Dame, Cite.
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La Compagnie du Musée Eden,

Loue et vend les fameux ap- :
pareils Edison, à vues animées |
et fondantes, “ Kinétoscope ”!

BREVETSr soirées et assemblées de
utes sortes. S’adresser a

206 rue St-Laurent, Montréal,
tue

a  
  

KE. W. GILLETT atres
Loge,LHC. TORONTO, GRY, C41C ACO. LA.

GE

Les éernières cotes Ge la Hourse et,
dos marchés sont conpues ie soir, les
éélibérations de nos parlement, de
aos orgadisations civiques et de
institutions se font l'apiès-midi et Ig
soir, je théâtre et le aport jouent tou-
jours aux mêmes heures, les réunions
mondaines, lea banquets, les assem -
biées politiques, les réunions de toute
salutese font le soit. île

t ces mouvelles Importantes
hl le Journal du ma -

ti. puis soit reproduites dans cous
on cuir

ow ‘ +  

The Metropolitan Coliecting Agency
— Bl CANADA -

71a Rue St-Jacques, Montréal.

Agence commrerclaia Nnire systémn
Jround. Coliections altos partout. Corm-
milesgires dans cules ive vilion du Canela

TeBel Muiis b154-- Must, 533
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CANADA

ET
DUNVENTION 28 ETRANGER

BEAUDRY & BROWN

~ ‘Snassuns Crwne er Annerteune‘ #
207 RUB 87. JACQUES, MONTREAL

MARGE Lu ua
ARRIQUE

D'EMSENS,

FETHERSTONHAUGH & CIE,
Connèn Lie Mailing MONTREAL,

“la

 

SALONS DE BILLARD
rr

SALONS DE BILLARD ET POOL
xr

Magnain de Cligaree

 

F.-X, SAUVIAT,
dditnuz Noraz-Dane
alice Balmoral.
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7 CremeEE

Votre crédit ent_bon chez noumn Nona vetr
énne dos LUNETTSK payatiler 75 dents DAP ob»
maîne, profitez-4n, Exnrhend 0 1a vue gratuit
scientifiquement au No 214 rne Nt-Iautent
Monument National, chambre & eu ler, Prix

RIPANS.
Gans losyueis 1 ment pas avaningeux  @0
faire usage d'une savuie Mit ANS de
temps & autre. Ro Voule arcs : 0 Phare
macens. Le panel de Ciny-Leas est eut.
lisant pour les cas ordinaires. da bee
ollie famille. 40 cls, en contient asseû
vour une année. oa

 

 

Le cottnis derrière som comptoir, te
courtier inquiet sur lon fluctuations Ge
la finance, l'hnmme d'affaires au quest
d'une entreprise, l'homme du moude,
trouvera dans le journal dt matin de
quel se rendre Intéresnant en Môme
temps que des éléments de susche,

Le
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La Puissance de l’Attraction
Les gensse portent vers le magasin où ils savent à l'avance qu'ils aurontles

Metlleures valeurs et ce qu'ils veulent réellement pour leur argent. Cela ne paie
Jamais de se débarrasser de marchandises légèrement imparfaites, par quelquetruc
abile et qui éloigne simplementles clients. Notre manière est de Marquer au prix
cnûtant et souvent au-dessous de cette marque, et lorsque cette marque de réduction
est attachée aux marchandises, ces dernières quittent le magasin entre les mains de
clients satisfaits. Cette disposition au commerce de bonnefoiest l'aimant quiattire
€s fpules que vous verrez ici Atfourd'hui. ‘

Concert Musical le matin et I'aprés-midi

Exposition d'Œuvres d'Art
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: Dlus tôt

COMMISSIONDE LA VOIRIE
Les soumissions pour l'apnre-
viglonnement de ce service
important seront bientot

demandées

Une sloture qui gine ls sommeres de
te rue Notre-Dsme-Eat
 

Demande sera laite ces jours-ci de
soumissions pour tout ce dont la voi-
rie a besoin cette année. Les cahiers
des charges, les plans et devis, les lis-
tes des marchandises et articles re
quis, le tout préparé par l'ingénieur
de la ville, M. Barlow, ont été défim-
tivement approuvés par la commission
hier après-midi.
Toutelois, les autorités ne demande-

ront pas de soumissions pour les trot-
toirs en beton, attendu qu'elles se ré-
servent de les faire Construire elles-
mêmes, à la journée.

Il y a quelque temps, des contribua-
bles de la Pointe St-Charles deman-
daient à la Voirie de faire modifier le
service des tramways dans cette divi-
sion de manière à permettre au public
d'atteindre la rue Ste-Catheïtine sans
faire de correspondance
Cette demande fut transmise au gé-

rant général de la compagnie. La ré
ponse de M. Wanklyn a été jue heer. Ce
monsieur dit qu'apès mûre réflexion,
il consentirait à faire passer les
tramways de la rue Wellington par la

rue McGill jusqu'd la me Craig, de là
par la rue Bleury rusqu'à la rue Ste
Catherine, de là par la rue St-Laurent
jusqu'à la rue Craig pour de là revenir

à la rue MoGlill et continuer leur rou-
te ordinaire par la rue Wellington.
L'examen de cette offre de la com-

pagnie est renvoyé à la semaine pro-
chaine afin de permettre au public de
dire si ce service <cut acceptable oy
non.
A la dernière réunion du conseil. M.

l'échevin Lamarche interpellait le pré
sident du service des incendies sur les
embarzas qu'octasionne une clôture
placée en plein trottoir, en face de l'é-
difice où se trouva:t autrefois le célè-
bre Institut Canadien, rue Notre-Da-
me. M. Lamarche faisait observer que
cet obstacle géna:t beaucoup la circu-
lation et faisoit grand tort au com-
merce. D'autant plis que c'est précisé
ment du côté de la rue où se trouvent
les principaux établ:<sements de com-
inerce.

M. l'échevin Robertson répondit alors
qu'il allait immédiatement en prévenir
l'inspecteur des édif.ces
Tout porte à Croire qu'il n'y a rien

eu de lait, puisqu }e1 une députation
de négociants important, composée de
MM Bruno Charbouneau, Fieury et
Corbeil. est venue ai nom de leurs
collègues, exposer ' 1. Justes protes-
tations,

Comme le fait remarquer M Char-
bonneau, si le mur es question n'est
pas dangereux, qu'o» enlève le barra-
ke. et sl l’est, quon le démalisse au

Dans to les cas. les amas
de neige et de glace dont la clôture est
entourée et qui fervent les piétons à

, traverser la rue dexrareut être enlevés

| attributions,

‘du Moins ce Gie comportent les

immédiatement,
le commerce en

ges incalculables
L'ingénieur de la «ile est chargé de

s'enquérir des fa< et de porter remè-
de aux griefs datis la mesure de ses

ca: la question du main-
tren où de l'enbvement de la clôture
est du ressort de l'insperteur des édi-
fices.
Les contribuahles de la rue Saint-

Jacques Oue.: -ont ceux paratt al qin

"tre des domaia-

souffrent le plis des eaux pluviales qui ‘
viennent inonder leurs caves. C'est

Tug
demandes de <oupapes de sireté qu.
recues la Con: Mission de la voirie
M léchev: No Lapointe est dav:

que la comn: un devrait faire fabri

quer ces scapapes sans plus tarder
* parce que !'arritée prochaine du prn-
temps en rendra l'emploi encore pius
urgent. F.ra.ement la commission dé-
cide d'en cou:mander une divaine

D'après les calculs de l'ingénie:r. le
ravage des ies Ontario et Desery à

 

Manele of < élève l'éelise de la saro:--
se d'Hochelag«. coûtera st on0 Ta
COMMISSION, dails SON TADRAKt aux
hances, rmande l'exécution de res
travaux
Enfin la commission er MM Bastien

et Valiquette en sont arrivés à une €n-
tente Ces muessieurs acceptent

| O0 en règlement de teurs diverses ré-

!
; sage et

« donné lien 3 des récriminations

|
|

|
|
|

—
e
-
s
t
o
r
e
=

r
a
n
e
r
£
3
r
e

rlamations Rapport cera fait en «ooo
séquenced la commission des finan»
L'emploi des ‘onds destinés à lari

an nettovage des ras

 

var s

le passé IF disait que l'Ouest iv
dépouillait ce: er dernier lurait sir ses
grands dieux. Mais sans convaincre y ….
que ce soit qu qd était plutôt sacrifié
Pour mettre tn à toute difficulté, la

commission a fait Mer. le partace du
crédit consacré à ce serviBe, sans aire.
cenendant. quel sera le lot de chac-n

interrogés -ur ce point. tous les
messieurs de li rommissian ont repon.
du que le public sera satisfait 11 de-
vra l'être puisque ses représentant-
sont Yunantines

Ce qu'il v a de consolant, c'est qu on
nous assure que ie règne de la poussié-
re et de la bone est à tout iamais [i
nt
Les cantonnmiers de la voirie désirent

avoir des pardessus fournis par le
département M. le Président fait
observer sur ce point que d'abord 1!
n‘v a pas de fonds pour cet objet ot
qu'ensuite il vaut nueux

; saver a ces serviteurs pu- !
blics des salaires raisonna-
bles et qu'ils s habillent & leurs pro
pres dépens, la question est renver-
ée à la séance prochaine. -

Les travailleurs imtéressés appren-
dront avec plaisir que la carrière mu-
nicipale va s'ouvrir incessamment !a
commission en a donné l'ordre, hier
eer

Le Théatre en vers.

À Dropas d'un article où je regrettais

qu'on réservät une 51 petite place à la
nuoésie sur les scènes de Paris, le déli-
Cat poète Auguste Dorchain, dont le
“Conte d'avril” embauma l'Odéon d'un
arome printanier, me reproche, dans
les ‘Annales palitiques et hittéraires’
d'avoir commis au Moins huit péchés
nar omission

C'est vrai Je n'at pas dit Que
Théodore de Banville a rimé, avec la
virtuosité d'un poète italien du quin-
rième siècle. la fine comédie de ‘Diane
au bois‘. et plusieurs fantaisies di-
anes d'un Musset qui n'aurait pas soul-
fert ‘le Beau |éandre, Socrate et Ma
femme. le Baiser.’ sans compter les
counlets intermittents Qu'il a semés Ça
et là. sur la prose de ‘Gringoire’’.com-
me des paillettes sr nn Manteau de
satin, Je n'ai Nas dit que Jean Ri-
chenin a fait retentir. aux Échox de
1a Porte-Saint Martin, de la Comédie -
Frençaire et de l'Odéan, ea alevandrine
de ‘Nana-Sahib ’, du ‘‘Flibustier'’, du

ce exc tae

A
r

iN

LP JOURNAL, VENDRE, °0 FEVRIER 1958 ;

“Jhewweau, do lu ‘‘Mart)re . Vous-
quus | aurai>-40 dic, puisque tout ig
monde i dal. s «nUNEFaLIOD U COS
Lrayidies cl ve C6 LuiNedits vn Nef
prépare que | B' nie FGibUD, AFCHILAIsUN,
en disant qu On a tort de ue Puint nous
oltre, dans nos tudatres, lo regal de
putsie auquel nous avons droit. Nj les
pibces ni les auteurs ne manquent. Je
B'ai pas dit non plus que Geolges de
Forto-ttiche est un puble (en vers)
d'une souplesse câline et d'une grâce
Caressante, avec, par intervalies, des
nooès de romantusme fantasque et
cyranesque:

Hier, l'esprit brumeux comme un zeftre
| allemand,

Accoudé sur la croix de fer de sa flam-
berge,

Il déclamait des vers assis dans  upe
auberge.

Curbien les rimes de Georges de
Porto-ttiche sont imprévues !

Derrière son vclet, Vanine écoutera
Miauler ma œuitare en quête d'aventure.
Comme une chatte aimante au bord

de la toiture ;
Je pince volontiers up doux andantino,
J'appris avec Henri de Valderrabano.
Les recueils de poèines que Georges

de Portu-Riche a publiés avant de
cnnfier ses vers à la voix de Mile Mo-
reno, de Mlle Fériel, de Mlle Lara, de
Mile Duluc sont plus nombreux qu'on
ne suppose d'ordinaire. Je citerai no-
tamment ‘Bonheur manqué”. suite d'€&-
logies amoureuses et mélancoliques,
dont l'apparition fut malheureusegnent
(clipsée, en 1889, par l'éclat indiscret
d'une exposition universelle. Je ne
saurais oublier ‘‘Prima Verba'’, œuvre
de jeunesse, ni les ‘‘Pommes d'Ese’",
ni une philosophie guirlande de stro-
phes  intitulées. ‘Tout n'est pas ro-
se. '’ Mais, quel que fât mon désir de
plaire au pobta Auguste Dorchain, je
n'ai pas dit non plus que Jacques Ri-
chepin. digne fils d'un célèbre auteur
de drames lyriques. versifia, pour le
théâtre Sarah-Bernhardt. le rôle d'une
fringante ‘‘Cavalière’’. Je n'ai pas dit
que MM. Pierre Magnier et Albert M3-
yer, Miles Moreno et Parny ont récité
avec sucobs ‘‘l'Ile heureuse’. nodme
dramatique d'Eugène Morand. Je n'ai
pas dit gue M. Henry Bataille, avant
de s’adonner à des ‘adaptations’ en
prose, composa pour la Comédie-Pari-
sienne les trois actes de ‘la L.épreu-
se'', ‘tragédie légendaire en Vers Hi-
bres et prodigieusement ingénus.. Je

n'ai pas cité un seul vers de Maurice
Donnay qui est un poète exquis, même
lorsqu'il s'amuse à murmurer, pour
rire, des alexandriax comme celui<1

Oh! la brise zézaye avec les aralées.

Je n'ai point parlé d'Emile Bergerat
ni d'Edmond Haraucourt, ni de Mauri-
ce Bouchor, ni de Hugues Delorme. Je
ne peux pas tout dire. Mais tout ce
que je dis revient à ceci: Actuellement
les Muses sont expulsées de nos théâ-
tres, notamment de nos théâtres sub-
ventionnés, D: plus nm Moins qu'une
congrégatson non autorisée.

Arrétes-vous, en effet, devant ses co-
fonnes Morris dont les affiches cra-
motsies,  asurées, zinzolines ou aleza-

i pes recommandent quotidiennement au
bon public une série de plaisirs allé
chants et coûteux. Lisez. par exemple
comme document historique, les an-

noncts d'hier mardi 6 janvier. Excep-
té aux \ariétés où retentissent joyeu-
sement les coupiets d'‘‘ Orphée aux
Enfers ‘. pas un Vers (Vous entendez
bien), PAS UN VERS, pendant vingt-
quatre heures, sur nos grandes scènes,
n'a sonné aux oreilles des Parisiens,
amateurs de poésie. ou des étrangers
venus en pèlerinage httéraire au pays
de Corneille, de Racine et de Victor
Hugo. Depuis la barrière du Trône
jusqu'à l'Île des Cygnes. et de la tas:-
Hque du Sacré-Cœur à la prison de la

  Santé, rien que de la prose. toujours
ce ts prose ' Ah ‘ F'oubliais le théa-

; ire Maguéra, où tinte le carilion des
ov Cloches de Corneville

Voyez par-ci. Voyes par-là "
Comment tioute/-veus cela

Je trouve cela -candaleux. Tout sim-

pieinen* songe: Que. pendant toute |

ne sort:ra des lèvres harmonieuses de
FMM et de Mines les socrétaires œù
pensinsnaires du Théâtre-Françers Pas

jun vers pas un hémistiche " C'est à

“faire  irémir l'ombre d'Henri de Bor
“niet dans les Champs tHivsées
: Théâtre-Français es* ‘outouts nommé
‘ja Maison de Mohère ‘ Heureuse
ment. l'Adéon débonnaire consentira,
eudi. à représenter ** les Plaideurs
pour la récréation des lvoées et cuil-

ges
x programmes scolaires la France

serait sevrée de poésie pendant huit
outs Les Muses seraient bannies des

sphères offivielles © pendant la pre
mière huitaine de l'an nouveau. uel
les tristes étrennes
Auguste Porchain, s'indigne juste

ment là-contre Il constate que. dans
ves derniers temps, la poésie aurait à
peu près disparu de notre dramaturgie
«1 deux grands art stes, Coquelin et
Sarah Bernhardt. n'avaient réveillé.
par d'éclatants ‘Triomphes. le superhe
héroisme du drame en vers. innuste-

: ment enseveli sous des Monceaux de
* prase. Nos théâtre ‘nationaux’ s'ohs-
tineut à écarter de leurs prédilections
contumières un genre de littérature
qui est pourtant conforme aux goûts
el a la vocation de notre génie natio-
nal Alors, pourgmor mamtient-on au
budget de l'Etat les crédits alluués à
notre Conservatoire “national” de
de déclamation® Pourquoi M Siivain,
"M de Féraudy, M. Leloir. M. Paul
Mounet. M Le Bargy, M Georges
Berr. professeurs titulaires de décla-

; mation dramatique dans cet établisse-

la durée de cette semaine, pas un Vers |
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Articles de Cou pour
Dames

Boucles papillon, en sors. cons

Lo pins Goad Magasin deMontréal

Occasions du Vendredi
JUPES DEVILLE

EN FRISE
Le vêtement confortable et de bon sens et qui

devrait se trouver dans la garde-robe de toute da-

Style nouveau ot Joli ; couleurs bleu marine.

; Plusieurs rangées de coutures

ajoutent à ea beauté. Spécial. aujourd'hui. … .. 92.40

30 Péarier 1908

Gants en Tissu pour
Dames

Gants en cachemire noir et

 

binateons de «deux couleurs. Hé brun, dans tous les pointe. La
duction de 1% à ….. 00 4e 05 paire ve mee vases ween . 35
Roas en plume d'autrueche. sa
oucts de long. Pourque: per Game da cachemire. 4 boutons.

La an quand vous pouven tan et brun, points 5 1-2 & 6 ;
acheter un avlourd’hni pour s2.75ÿ 8-4. Le paire. seulement ...... 85

Gilets tout Faits et Manteaux
’

Ye Aujourd'hui B4.OO chacun ZX
Plusieurs de ces vêtements proviennent d'an stock de banqueroute et étaient

vendus tout d’abord de $5.00 à 960 00. Quelques-uns peuvent être altérés de fa-
con À satisfaire la mode. d'autres peuvent Ptre achetfa et donnés à des pauvres de
la ville, qui satront apprécier leurs chaudes ‘jualitée.

 

Remèdes Brevetés en Demande
SPECIALEMENT AUX PRIX QUE NOUS MENTIONNONS

 

40 cents (a
verge. Aulourd hui 26

Rés. Vend Rég. Ven.
Pilules de fer Rlands. Norvégienne .. ... ..... 50c  38¢ .
114 par boite. - 15 Pilules de Flerces 25e 16 1-2c

Emplâtres poreux Bel- lerces* Golden Med.
ladone . 25e A 1-2c Oise $100 70

Sirop Pyny Pectoral. Sais d'Abbess . . sue Rie
contre ja Toux … 23c 35c Céleri Pepsine de Kola $1 00 fur

Emulsion Scott . . aie Bd Ernuision Sentts giron Ta
Hutle de fme de Morue H FF. M. Wampoles . $1.00 .

File est en pure laine. de Tout sos dans une grande
poids moyen. de la qualité qui séric de nuances populaires, THe
ne vend d'hatntude Ju verge. c'est se <aleur autuel-

le Aujourd'hui eae

 

Reefers de Garçonnets
$1.26

Valeur $1.95
A50. en nap lleu-marin. où serge, pa
ivnents dunhies, boutons em CUVEE or-

nés dune mire au noTS. dunblés on ga-
tin fermier ou serge. owsurd de liuste
22 à 34 pouces  

Commandes par ls poste soigneusement exécutées.

u CIE S. CARSLEY, ume
Nos 1763 a 178.3 Notre-Dame, 184 a 194 St-Jacques. MONTREAL

PARDESSUS D'HOMMES

$9.60
Valeur $14.00

Fr Leaver anglais bleu et por, de
rant a haaton:.i€res insisities. rotiet
vi \c'lours de soie, doublure en satin
fermier. le Mix est Paul à ceux faits sur
commande   
 

 

DE TOUT UNPEU
—Le nucrobe de l'hydruphobie,
A la d'rnière réunion de la ociété

médicale de Milan, le professeur Sor-

,

magni. de l'université de Flavie, a ati- :

noncé qu'il avait réussi à isoler le mi-
crobe de l'hydrophobre
Hien que par un raisonnement scien-

tifique Pasteur ait trouvé le moyen de
guérir la maladie. cn n'avait pas pu,
identifie: tisOn à présent le bacille
Gui la broduisa:! par suite. le trate-
ment de Pasteur ne pouvait pas Étre

contrôlé avec Lne certitude absolue.
La décuuverte du profes-eur a Été

‘tre appréciée dans les milieux méd:

It le.

Sans cette opportiune concession |

parce gu elle simpliiie le tenède
le mon

LAN

et Je muet à ia port € de tout

de

—Leurs petits talents
Le ‘Magasin pittoresque”

intéressante étude sur les petits
lents actistiqués de nos honorables
M Paschal Grousset, député de

115, adore dessin€i sur son pupitre
Palais Bouiben a l'aide d'un
de porte-plume des stihouettes d'a:
bres déponillés, et M. Ferrero, un des
teprésentants da Var, s Essaie à 1e
bprodusre fes protus des membres =de-

publie Lne
tà-

Pa-
Le

! dunasties déches

ment, sont-ils chargés par le gouver-
“nement d'enseigner
t ries de Jeunes gens et de jeunes files
la merlleure façon d'imposer à Pau
dience des muit,tudes les beautés de

. Corneille. de Racine. de Victor Hugo.
voire de Casimir Delavigne cu de Pa-
rod”?
I. *Almanach national”, annuaire of-

ficiel de la République française, ré
cemment présenté à M. ie Président de
la République. nous apprend que, cette
année. lg personnel artistique de nos
deux crands théâtres nationaux a été
considérablement augmenté et renfor-

- cé. Pour les futurs historiens de notre
art dramatique, je Voudrais transcrire
ce document administratif, où nous
voyons l'état actuel de deux troupes

s illustres. que 1e ne crovais pas si nom-
| breuses Mais c'est décidément trop
long.
Ku comptant bien, nous Voyons que

plus de cent artistes, hommes et fem-
mes, sociétaires et pensionnaires, can-
conrent à la splendeur de notre dra-
matungie officielle 1] me semble qu'a-
vec un effectif ausst brillant on pour-
rait hiem, de temps en temps, sur la
rive droite comme sur Ja rive gauche.
nous offrir quelques beaux drames en
vers
J'apprends. en finissant, que plu-

sieurs pnètes viennent d'être ‘‘reçus°
au Théâtre-Francais et à l'Adéan. Sort Maix setont-ila ‘joués’! ?

Gaston DESCHANPS,

RT ce

à plusieurs théo- :

 
Ne Brat Bg @em fine cove & =m ~o

M. Mmissun, qui des~ita les membre.

de l'Assemblée nationale de 1871, ue

posites omt été informés quad parur
du ler janvier 1903 ils nbtiendraient
des aiguillettes en or après quinze
ans de service et qu'après le inême
laps de temps il les autorisait a
porter lc ‘itre de ‘facteurs supé-
rieurs.

Les facteurs berlinois ont du ia
trouver mat\aise.

—!. homme de réme,
comment travaille l'homme =de

génie” Telle est la question que pose
et que discute dans la ‘Revue’. le
docteur Félix Regnault.
C'est une question difficile et qui.

d'abord parait insoluble. Ou dit .
l'homme de génie a du génie. 1! l‘ap-
phques rely Jui est nature! comme à
Fabeile l'instinct mertelleux de faire
du Miel
Le génie semble échapper à l analv-

; se Mais le docteur Regnault à étudié

manche .

imnanque point d'inntateurs et de disci-
ples M. Camille Pelletan, ministre
de la marine, peut étre rancé dans ce

tombre Lorsqu'il éta:t rédacteur au
‘ournal la ‘Tustire . OM Pelletan a-
vait la fantaisie d'orner des profils de
nas législateurs les murs de la saîle de
rédaction M n'épargnait niême pas
les bureaux et les portes.
M. Waldech-Rousseau comme M. R:-

douard. lait de l'aquaretle à la per-

fection.

M Bourgeois. enfin, vont 2 sa guali-

té de président de la chambre un ner
xeilleux talent de sculpteur Ce qu

est moins connt, Ce sont ses dessins.

et M Léon Boutceuis dessine asse-

bien.
11 serait téméraire de conclure. de

ces cas exceptionnels, que l'ari et la

colitique sont frère et sœur
 

Un ancêtre loquace.
Un publiciste alsacien annond que

quatorie ahs avant le premier journal

parisieu. c'est-à-dire en 16V9, parut 23
Strasbourg le “premier journal * d'Eu-
pe Il portait ce titre dépourvu de

laconisme. qu'un confrère vicnt de tra-

dure de l'allemand.
* Compte rendu de tous les événe-

ments principaux et mémorables qui se
sont passés où se passeront dans cette
année de 1609 dans la faute et Basse-
Allemagne. et aussi en France, Italie.
Angleterre et Ecasse, Hongrie, Molda-
vie, Turquie. etc Le tout imprimé
aussi fidèlement que ;e l'ai reçu et que

j ai pu le rédiger.’
Si Ia matière répondait au titre, les

lecteurs de cet ancêtre ne devaient pas
s'ennuyer. M est vrai qu'il paraissait
à une époque où l'on n'atail pas encu-
re inventé l’axiome =‘ le temps est
du l'argent =

les étrennes du kaiser.’
La ‘dernière de Guillaume EU
Les employés subalternes des portes

ayant adressé à l'empereur ne sup-
plique pout qu'il ampéliort leur trin-

te situation matérielle, il resta  d'a-

bord longtemps sans leur répondre.
puis 11 fit rvenir, par dérision un
recrétaire d'Etat de leur département
te révultat de ses profondes Mmédita-
tions A leur sujet. Les agents des

a
a

i

!

cependant ies procédés de travail
quelques ~rands esprits, il mous

pénétrer dans iet

de
fait

intimité glorieuse,
—et cela suffit a nous donner des
minutes agréables.
Certains hommes de génie  neinent

a l'onvrage. D'autres ont une s.nguliè-

te facilité. Quelques-Uns ont une mé
maire prodigieuse qui photographie. en
quelque sorte. dans ler cerveau, des
poèmes entiers 11 - en a de patients
et 11% En a d'inspirés Lamartine et
Flaubert ne composaient pas sempwla-
bleinent

Alexandre Dumas [ils éprouvaly em
grande difficulté à classer ses 1dées.
Nes pièces exigèrent une longue incu-
hation, pendant plusieurs mais, même
des années, 11 se renfermait alors
dans une réclusion  absolue, n'accep-
tant pas qu'on li: portât à manger,
faisant lui-MéMe son café. vivant de
viande froide et de sandwiches, ne xe
couchant pas pendant plusisurs nuits.
Le plan de quelques-unes de ses pièces
n’arrivait point à le satisfaire et il
les retouchait sans cesse, Il débaptisa
la ‘‘Route de Thèbes” pour l'appeler
la ‘‘Trouvblante’, et i! en chercha le
dénouement jusqu’à la fin de sa vie; il
n'était pas non plus satisfail des
“Nouvelles couches’.
sociale.
Mais une fois qu'il tenait son plan,

3} redevena:it de charmante humeur et
écrivait sans peine apparente et dans
un temps très court des manuscrits

“d'une écriture nette et sans rature :

 
Lg mou sem ame a

‘Monsieur Alphonse" a été écrit en
dix-sept jours. la ‘’Visite de noces”,
en huit jours , la ‘Princesse Georges‘
en trois semaines , l’‘Etrangère’’…. en
un mois ; le deuxième acte de la “Da
me aux C‘amélias"fut éent en ua
jour. de midi à quatre heures. Cette
facilité de style a trompé plusieurs
Critiques qui. ne ’enant pas compte du
travail préliminaire. estimèrent que
ses œuvres ne lui avaient coûté aucu-
ne peine.

 

En résumé, le droit de mentir et de
blaguer donné par lem présentes s'é&
tend à toute la terre, et cela explique
enmment l'Académie de Moncrabesu
est en train de se recruter même A
Pans. 1H convient. d'ailleurs, de faire
observer qu'il ne s'agit pan du mes
songe nuisible pour le prochain. male
simpleuent de ces boutades ou récite
merveilleux Qu: ont rendu les Gas
cons célèbres. Mentir ic: veut dite em
ioliver, faire preuve d'imagination. et
tout membre de l'Académie de Mon
crabeau qui se etoirait autorisé a
tromper gutrut serait inévitablement
disquali

Métail caractéristique: Il :Z 8h iv
main en de réunion générate Ace
démie de Moncrabdeau.
Cela »e comprend: Ma sont tamal

hme cnee 11 10S

sorte de satire.
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. » ete rage = oe.

négation formeile aux rumeurs de dé-
s les finances de la Ciefalcation dan

Paris. 19. — Le Trois pour cent
; rentes françaises est coté à 100 frs 5

me | Metropolitan Street Ry
 

de

centimes à terme® Le Change sur Lon-

Caleuita. !
de ia Banque

jour 1 de

Ï

La te
a reçu la

minerai. Les

complons

émaste. tes tupous
‘

‘
+

son Sétant général
Le feu à entièrement détruit ce ma- |

tin lès umnes ou ne fait Je lavage du

, dres fait 25 frs 168 1-2
lettres de change

cent.mes sur

8 — Le taux descompte
du

 

i218 pe

 

 

Bombay. 19. — La Banque de
bay a élevé son taux d'escompte au-

, Bengaie à été au-
jourd'hui hauseé de 7 à 8 pc

Bom-

Ni ‘@rk, 19. — La Compagnie Gé-
néraie Electrique a orm à
la Bourse pour l'inscription de $1.973 -
060 de nouvelles actions

ast demande

New-York, 19.—Ls comité des finan-
ces de la U. S. Steel Corporation an :

;noncera bientôt l'accomplissement
l projet de la conversion des débentuies

Il n'y a plus d'obstacle légal à l'exé-
cution de cette rgeaure, qui comprend
le rachat de 8200 100OUU d'actions pré
férenticlles à 7 p c et i émismion de

{ $364,600.00 de débemtures à 5 p. «.

LE FEU A SYDNEY

du

1e Domunion Iron & Steel
e officielle suivante de
MC Shields

dommages mont pleine-

e

ment Couverts par les assurances. Nous
avoir une usine temporaire

en opératton dans quatre ou ziX Nemai-
see en attendant nous coatinuerons de
fabriquer le fer et l'acier comme à t'or-

L'origine du feu est inconnue,
la cause probable est le surchauliage

La brigade ds

(dA SAS Co 00e

 

 

  

  

 

BEURRE ET FROMAULE
 

BEURRE — le marché est nlus fa,-
ble a la baisse et
plus désorienté à cause du peu

+ demande, qui se manifeste à
i proche du caréme

Les beurres frais de crémeries se
‘sont vendus & Ql 1-3¢ par petits lots

de
l'ap-

On cote les béurres de ferme de 16
:A 196 et les beurre: em rouleaux de
; 171-2 à lèc.

FROMAGE— ll! n'y à Tien de
nouveau xur le marché. Les affaires

| sont nulles. On cote nominalement de
! 3 313 1-2c. Liverpool est soutenu à

S .

PRODUITS DE LA FERMB

OFUFS — La demande est plus for-
te pour les œufs frais pondus et
livraisons sont t 8s limitées. à cause

' de la froide température Le marché
est plus ferme
Un cote les œufs d'automne de 11 à

12c. les œufs chaulés de 107% llc. les
œufs frais pondus 22c à 23e.
FEVES. — Marché ferme et plus ac-

tif. Elles se vendent. sur rails, de
8198 à 8197 le boistéau  len com-
merçants les revendent, en lois, de
s2 à 82.10
VOLAILLES.

| et demande bonne. On cote les dindes
; Ge 14c à 16€ , les nies de 10 k lle,
les poulets. de 15e à 1fc , les canards.
de 3c & Ihc.

POMMFS Di TERRE — Le marebé
reste ferme. Ie stock de choix se vend
8/ la poche de 90 livres, sur rails. En
lots, les commerçants les revendent
de Si 16 à $I 20

MARCHE At X GRAINS

— Marché très ferme

 

12 marché de Laverponl a été Calme
anvourd'hoi. mais bien souténu. Le
DIE cloture à 60. 34-46. sur mars 

LE JOURNAL, VENDREDI,

le commerce est :

les |
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Ventes de La manta. fou et l'appareil contre l'incendie mu et 60. ! 3-04. sur tai.
au eee ~ = 181 1-4 @6 promptement sur les lieux. Par Le marche de Chicago est resté hier

< set. su. = à = = — 137 14] suite d'un gros vent, ia bâtisse n'a Souteau. en depit des rapporus dela-
PAL The. = = = = = 330 90 [pu être sauvée. 1! est faux que les bor- Voravies de la statistique. le bis

’ uo Loue Toro: 8 3 nes-fontarmes aient été gelées. es Jans agement, lomals saque
eue. AQ ww = ww - — - et l’avoine | .

= s2—=L0. Lota -_— = La BOUNSE DE LONDRES Leo marche local est soutens. Ilya
>—ls. où uw asser bonne demande ot Les livraisons

260—Do. iron Lom. — — —- 56 J4 Londres, 19 —La : sont suilisantes, 19. areté du numéraire , iles.
Actif of Faible l00-Do ison Quin. -——— 3 1.5 s'est continué aujourd'hui. la Bour- -ataAutcoud81 27Le

— Pal + _-- 1 . : roche Nagas € s st.

Le-marché s'est ressenti de le ‘12-40. Lion Con - — ~~ Madidationàforcéer ationsLes Ou coie le No | dur de Manitoba à
5—Uo. iron Com. - — — b6 14 1i 1 été suite des ?4 cents, en entrepôt à Fort William,

balose de Wait Street et 75—Do. Iron Com. — —— 84 12 (ONdE ont lourdspar No 1 NordDo. Ion Com - 54 4 Ventes exécutées pour le compledes à 71 1 defretsaveroonCoe
— 00 : , sms 78 porteurs français. Les valeurs i- 0e . sein:

LA CHUTE Ou STEEL ! ao. Power sir re = caines ont été calmes et PaEin plus ce vcGan30s.dans l'Est, le sarra-
C _. . part au-dessous de la parité. Elles on - .

— Les 100—Bk. of Commerce — 166 !-4 clôturéta:ibles. Le Grand-Tronc a été L@ Marché aux farines est ferme. On
À Roston et à Mahtrés! à causé 15—8k. of Commerve — — - 164 34 lisati cote les straight rollers $3.60 à $8 60

 eacitation 15—Detroit : -— —— 89 14 [Plus faible sur réalisations. le baril: 3.70 à 5175 le sac
— oR à 0. x & - =z 108 A Londres, 19— Consolidés au comp- 108 Patentes d'hiver, 53.75 à 54; Ma-

“J 1 on Sagat SOT tant 925-16. idem.. A tetme, 93 7-16; Ritoba. fortes de boulangers de choix,
(Des bureaux du Jourss 35—N Scotia — — — —-- 111 Anaconda, 6 1-8: Atchison, 89, do 94-10: les patentes de Manitoba, 54.40;

Jeuda 19 février. 1000—CableCo. Sas. -- = ui 14 préf.. 102 ‘24; B. and O.. 10} 1-3; Ca- at avoine roulée est en bonne deman-comme ont ow gongs vy EERZT|bTage,Comes| aBUIltattendre, 1 laveile dun ajourne 25Tor. Ry — — — — — 15 8011" Chicago. Milwaukee & St. low.
ment assez: prolongé à New-York, 93—Com. Cable Rts. — — - ê Paul, "189: De Beers. 21 14, Denver nr

de marché américain a été fait'e a 106&—Do. Iron Bds.- — —— 87 1-2 land ‘Rio Grande, 61 1-5, do’ préf..9: |_ M- A-E. Labelle, de la maison Ogil-
ba baisse aujourd'hui et notré place Ventes de l'après-madi: +: re oo JèrePRL vie nous fournit les cotes suntes

a été naturellement plus calme et t-Can. Pac - -— — — 138 14834: Louis. and Nash. 129 , Hubgarian d'Ogilvie - ---- $4.50
plus lourde qu'hier encore. 25—Can. Pac. — — = — — 137 14 Mo. Kas and Texas, 2834; New Glenora Patent d'Ogilvie - - - - 420

La nouvelle Qu'un incendie désas- pan. Fac. -_———— 131 13 York Central, a» 12 Norfolkand Man. Fortes de boulangers - — 8.70
vait rava une grande par- 5--Can. Js=m estern, 1.2, do préf.. ; t, Par tonnetooux a sé s Domim:- 109—Do. Coal Cow. ~— — 128 34 and Western, 36 1-4, Penna. 7612; [Gru - - - - . . - ---- 820.00

we des riches usines de la Domini 50—Do. Coal Com — — -— - 128 Rand Mines. 147-5, Reading. 331-8; {Sos - - « . . . .- .. 32.00
on Iron & Steel à Sydney ce ma 50—Do. Iron Com —- — —- 50 do ]Ière préf.. 45: do Je préf 381-2 — ’
un, à en plus démoralisé les mar Su—Do. Hou tur:. - — —-- 50 34 Southern Ry., 36 1-8; do prét., 97, LA CLOTURE À CHICAGO
chés de Boston et de Montréal, car 430-100. Iron com ooo a 13 Southern Pac, 66 14: Union Pac, 103 hi —

l'an estime que les pertes essuvées re Iron Com. — — —- 5184 Ea do pré. if Sartre, 38 commsko19-—Les valeurs ont clôturé

par la Compagnie seront lourdes. 5¢—Do. lron Com. — — ~- 52 1-3 1-2 do prêt, 52. ’ Bié, mai 77 8-8 à 1-3, juillet 73 7-8 à
bien qu'il soit certain qu'une partie 25—Do. Iron Com. — — -- 53 34 —— 76.

sera couverte par les assurances 3500 fren Lom. -—-- 8 33 BOURSE DU NEW-TORE Mais fev. 43, mai 45 3-8 à 1-2, juil-
Une chute violente du Steel à Be. Ten Com CI II 5288 — lelone 1258 à Fra juillet 32

; ; - : : TT 45 à . CB. x, t deo J. 8. Bache . 34, ma: . juillet 32
Boston à midi de 54 1-2 à 50 et une 100—Do. Irog Com. — — =~ 352 3-4 aoie de Neu-For . nous fournit le reg 3-4, sept. 29 34, !
baisse équivalente ici cet après-tu- 30-Da. ron Com. -- 32 12 port sulvast: Lard. 17 65, juillet 17.05, sept. ls.
di, à la reprise de la deuxième sé- 25— run Com. — — — 53 65

ance, ont été les deux évémements 12—Bi. of Nd -- - — 245 ; rer. 19 Saindoux. fév. 9.63 1-3. mai 9.63 1-3
de la journée. H s'en est suivi DeruRB. 0 44 1-4 TEST bosjuillet645, sept. 0.45.‘ |

56-MoPower

- —— — — 1 i 0.65, j 50, -beaucoup d'excitation daus lesrangs 25—Do Iron PH. — — —— 96 34 VALEURS god 03g OOmal 0.65 juiler 950. sept
des courtiers et parmi le public, Les 25—Mo. St. Ry, = —- — —- 27414 LE : | i ; 3 -—

uns sembient disposés à regarder an3{arconi oC in 34 EL MAKCHE Dr CHICAGO
cet accidsat comme peu sérieux, 1scots - 2 2 I 2 = 111 1-3 Amalgamaied Copper. ©; ! lod Chicago 19 fév. 1908
mais le plus grand nombre entre Aeriean Lacs. id. dia ns . . ; ,

tiennent une 1IMPression res pessi- LeeA ronde à Montréal est Au. Sugar| fo.Co Rl Bt yy Qurer- pilus Plus Clôtu-

miste à l'endroit du Stee soutenu -à P. wo ai RD “ta | ure. u bas ture.; Am.Bnieitiugé Herto: 5 Bi 02
Après la première minute d'émo- aes Londres pe taux ont été fermes A pucondeMing Ca. 120 104 a 10 | ai E — Mai

ton, le Steel se raffermit rapide Le taux de la Banque d Angleterre. aoPE do > pidih | roue ve| ney Lo 17 = 77 3-8-1-2 76 3-4 77
ment, regagnant 2 1-2 k 52 3-1 sur des reste à i pour cent baitimorr£Vie ei ms 2 “lo ee 3-8—1-2
commandes d'achats faites antérieu-

|

A New-York. les taux à demande Breviiya Kapidirren wi! Bi te { 8 | BLE —Juil—
rement et qui furent remplies de 50 Ont été soutenus de 2 1-2 à 3 pe Canadian vesifc . 111, 454: Fr Ley | si i 73 1-2 7, -3 jn -
en montant Le Steel clôture en! A terme tesha ent été plus fer- ca sourvert + i. “él| “ ! "31-2 - at: mes de 4 - “aus. & VAIO... eel | al > sé 1-5-

baisse de 2 points à 3234. Le chanre sterling à été ferme à 48; hie it. 1& Lagcom. a 16] ve, | MAIS— Mai—
La dépréciation du Steel à eu son 75 à demande toiormuusouhern. | 111 Ln | 45 1-4 45 1€ 45143 45

contre-coup sur le Cual. qui s'ius- —_— aalacet C5 100 MR CU| 3-8-1-3

ASe de 134 |aetreelsdmeurmer aBouse| SIFGAREI 8 NO fs donCalme et inactif le Power est |p.mone avec New-York qui prend caveianiL Loa SUL Pm ea 43 34 410 276 11
pius ferme cependant et regagbe 3-4 congé A j accasion du Washington Das | eiawared Hudswaxd | 16 |v Lin ! AVOINE — Mai
à és 14. | Lenver 3 ttio U. com - 4 35 1-2-5-8 85 24 4. I 4 : ! : -2-8 7-8 33 1-2 28
Le Pacifique finit laibie en baisse lanl Addressee3 Hu sr bid ¥. Shore Lat. a lie ras an | 3-4

de un point net k is:. en sympa- le marché de Londres les informations Great Northern hy pra] =i Au Ts; ge i AVOINE — Juil.

thie avec New-York. où le titre à | suivantes Londres est plus faible. Les : MileingVarie OU M Do jw 32 7-à 3212 %
été traité de 137 1-2 à 136 7-4 | mines du Rand sont cotées à onze les Jetauy Central pe A. ro 3-4
Le reste est quelconque. | Soldhelds & > Henderson 2. Marconi Co utgai, com . LT 4RD— Janv.
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Sherbrooke, 19 fé

A ! occasion du départ de M. WC
.Gage. agent du Boston & Maine, de
cette 1.lle. les employés du G.-T -R
leu B & M et du QC. R. lui ont pré
!senté une adresse. accompagnée d'une
‘montre et chaine en or, ainsi qu'un
{ magnifique parapluie en soie pour Mme
i Gage.

M. Gage a été promu à ig station de
St-Jobasburv et laissera Sherbrooke

{ dans quelques jours

—Dimanche dernier le rév. J. A Le
febvre. curé de Sherbrooke-Fst a [ait
| son sermon d'adseu A ses paroissiens.
"Dans son sermon, 'abbé Lefebvre a
fait la revue du mouvement religieux
; depanis qu'il est en charge de la parois-
se St-Jean-Baptiste En 1891, lors de
l’arrivée du rev Lefebvre il y avait

: 380 fatnilies et qujourd'hui la paroisse
ten compte 566 Durant la même pé-
i riode il ¥ a eu 1300 baptêmes. 743 sé
pultures et 95 mariages.
Le rex. M [Lefebvre s'en va prendre

charge de la cure de Weedon

—Le concert donné <amedi dernier
| our Mme Albani et les artistes qui
l'accormpagnaiunt a eu un grand suc-
cts. la aile du théâtre était remplie
et les applaudissements n'ont pas été
ménagés Des fleurs ont été présentées
eu Krand nombre aux artistes.

| —Le (hfâtre est maintenant sous le
| contrôle du nouveau propriétaire M. E.
Tolman, de Gloucester, Mass., qui n'en

| ent porté wéreur four uA montant
habitués du* C'eaviren 000.

neegreen
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“champ. d'autres ont expiré

eus...

et les mites. La

Ia Canada Paint Co.
vées dans chaque paquet

La Peinture de la CANADA PAINT Co.
est une peinture populaire à un prix
ure peinture économique. .\ ussitét appliquée elle protège
le bois, la pierre et tous autres objets métalliques. Cette
peinture est vendue en paquet
a une réputation dans tout le (
à aller chez notre agent. qui sera cuntent do vous dun-
ner une csrte montrent mue différentes couleurs Re-
Marquez. murs peinturés fout une maison de mnt.
Les planchers peinturés avec notre peinture donne la
meilleure satisfaction. Les tapis preunent la poussière

ture n'en prend pan Tous ceux
Qui ont intérêt dans l'ouvrage pur et artistique duvraient
insister puur avoir la marque de

Toutes les directions seronttrou-

THE CANADA PAINT C

  pulaire. C'est

     
   prête à employer Elle

anadaet vous êtes invité     
  

     

 

   

 

  
    

Ja peinture prépare de

OMPANY, Limited
mes   
 

TAPIS
è très bon marché, dans tous

les départements

Pendant encore deux jours
Edifice Em ire,

THOMAS LIGGET,aguas
 

théâtre voient avec regret le départ de

M. Clément, mais sans doute que M.
Tolman saura donner satisfactio» à la
population de Sherbrooke. C'est pour

raison de santé que M. Clément a ven-
du son théâtre. Îl a aussi disposé en

même temps d’un autre théâtre qu'il

avait à Berlin.

—Le % courant le chœur Albani don-

néra une grande soirée dramatique et

musicale. On interpreters le drame in-

titulé : ‘‘ Le Crime de Montbrun ’ et
la comédie ‘* Chicot Nul doute que
la population canadienne-française de
Sherbrooke saura encourager les ef-

forts louables des membres du chœur

Albani

—Mme I.. G Panneton est allé Visi-
ter des amies à Montréal.

AVENTURE D'ECOLIERS
-

Neuf d’entre eux sont tués dans un

tramway frappé par une lecomotive

 

Newark, N.J. 12-—Lancé presque à
toute vitesse un train du chemin de
fur “Delaware, Lackawanna es West-
CH à Îr Sn tramv av rempli d’é-
coliers ep ruute pour |euvole 1. -Juut-
re. ce matin.
Hu:t ou neuf enfants ont été tuë-

Au Moins quinze sont bBessés,quelques-
uns si grièvement qu'ils ea mourront.
L'accident a eu lieu au passage à

niveau de l'avenue Clifton. considéré
depuis iunetemps comme un endroit
dangereux!
Le tramway était nine Voiture spé

ciale que la Cie de tramway de North
Jersew fait circuler entre 8 et 9 heu-
res nour les éculiers 11 contenait des
jeunes garyons et des jeunes fgles
et sa plate-forme était remplie de
garçonnets
Le motorman ayant Vu le train ap-

phoua lee freins, mais le trammwas

 
; popula ion
: 883,374 depuis 1s9u

. (rois

olissa sur les rails giacés, et Je chas- :
se pierres de ia locomotive franpa et : Ÿ

« ricâi,

; lancé par
renversa le véhicule Les élkkes fu-
rent proietés sur la locomutive Pour
les uns la mort est venue sur le

après tune

‘terrible agonie _ ;
l.e motorman a eu le crane fracturé

 

e' {on pense qu'il en mourra
Ie Heu de l'accident offrait

rarle lamentable.
Te tous côtés on
morts on blessés

Les autnrntés se sont ha‘ée, den-
vover des vuitare: d'ambulance et des

policemen

Om a trouvé dissémunés des bras drs

:a “Pec-

voyait des enfants

sambes et d'autres parties de corps

humains. e! la neige était tour Touge

de san Un cadavre mutilé a été
transporté au loin par le rhasse-Dier-

res
Le ennducteur du train

Gasld. a dit
“Les conauet-nrs ont l'habitude d'ar-

riter leur tramwav pràs du passage à

fitveau et d'aller soir s4 la voie ferrée

est livre J aurais df faire cela ce

matin, Mais j'ai Constaté que la bar-

rière était fermée et 1 en ai conclu Que

le :ramway s'arrêtera” Cenendant.

|] a passé à travers la barrière

Un témoin oculaire dit que le tram

wav a été proteté à $ pieds de distan-

re nar la Inrormotive

Sur la plate-forme.

avait une doucainé d'enfants.

Les vovareurs qui étaient dans

M George

y Catholiques,

jamais ri de sa vie comme à ce ban-
quet et qu'il avait hâte de recommeu-
cer la fête.
Le menu, inutile de le dire. était ex-

cellent, la cuisinière étant une veuve
Qui, à Syracuse, passe pour être un
cordon bleu comme nn n'en trouve pas
ailleurs. Un orchestre, au cours du di-
ner, orchestre composée de femmes. a
fait entendre les meilleurs airs de son
répertoire. La ‘‘Valse des veuves ‘.
une Valse irès langoureuse. n été très
applaudie par les invitées. Le ‘‘’Qua-
drilla des veuves’ à également été très
goûté.
“Comment peut-on trouver sur terre

des gens qui, en parlant des veuves.
Vous disent ‘Méfiez-vous des veu-
ves, s'est écrié M. Howlett. Ces fem-
mes sont admirables, & jai fa metl-
leure opinion de toutes celles fui ont
assisté à mon banquet ‘
Toutes les veuves invitées par

Howlett s'étaient rendues à ce tan-
quet et ont été nnanimes à déclarer
qu'elles n'avaient que des éloges à
faire sur l'ampbitryon, un homme très
vert malgré ses 82 ans, et quelques-u-
nes. ét non des plus mares, autaient
déclaré être prêtes à convoler en tus-
tes roses avec un hom aussi aima-
ble et qui. de plus. est archimihon-
Lu @

mmsemensaeem
Les Pelenr18 en Allemagne

londres, 19.—Le correspondant
‘Times

tiques officielles basées sur le recense-
ment officiel de 1360 montrent que la

poiunaise a AugDMULté ae

du

La vieille divisiop des Polonais en
classes les nobles. les prêtres

et les paysans. a presque disparu. Le
monVerrent polonais a été grandement
renforcé par l'élévation de la classe
commerciale florissante
Comme ies Folonais sont en général

leur mouvement vers
l'Ouest a donné heu dans certains en-
drpits 2 upe {orce pour le centre

l'asenement, en Haute-Silé-
ste, dun parti national polonais qui a

tion de

en avant, il vw.

le
train ont entendu les cris des enfants

+
asant la collision.
Le mécanicien a nresque nerd.

naissance anrès l'accident et il à fal-

hui le faire sortir de force de la loco-

motive ?
Ving' enfants blessés ont été trans-

portés aux hApitaux

UNPARI ORIGINAL
 

H v a quelque temps. MM W S-

card et J Brais. tous deux employés
che: M Philippe Roy. tabaconiste de
la rue Ste-Catherine, engaeeaient un
pari au sujet du tabac à chiquer ‘Fair :
Play.

ran- :

des tendances radicales
——

  

.
La rene de l'infe rtiné Maximisi-

lien d'Autriche commence u se voter
en prenant de l'âge Elle na plus
sa démence de jadis, et sa
sique n'a :amais Été méslieure
CTIS®S, Qui Mftaien! aitrrinis
tours en danger deviennent de plu.rn
plus Tares

L'impératrice a des
Incidité C'est
en apprenant
de la reine
moments
quon ne
pas \artié

meps

de la cour à Au
raconte qu'une altesse
plus brillante sur

ivre l'exempie de Jean

l'archiduc Léopold-Fetdi

Les

momeuts de

la nouvelle de
Mais, en dehors de ces

lucides, plus fréquents
(tOIt, ql'état rénéa! ra

Dans les cercles
triche. on se
Impériale des
le point de

Orth er de
nand.

L'archidur

l'empereir

ec”

Eugone, petit-ous.n
aurait en efiet, l'inten

renoncer a tous :es fitres
et d'épouser ne reune idle d'origine
roturière

de

 

“ARGENTERIE QUI DURE
L' MPO SIBL .

11 est impossible de jugêr de la yualitd
Ge l'argepterie par son ajjurence ré

! putation du fabricage doit être sotre
guile.

M. Brais prétendait que le Fair Plar -
était le meslleur tabac à chiquer ac-
tuellement sur le marché, tandis que
M. Sicand aff:rmait le contraire le
perdant s'engageat à faire le trajet de
ta rue St-Laureut à la tue Maisonneu-
ve, en passant par la rue Ste-Cather:- :
ne. portant un baril vide de {leus sur
la tête.

Les juges ont décidé que le Fair Play ‘
est le meilleur tabac À cliquer actuel-
lement sur le marché, de sorte que M
Sicard a dû s'exécuter hier soir. Pré- i
cédé du nègre Brown, l'homme-annonce |
de la Empire Tobacco Company. son-
nant de la trompe. le malheureux pa-
rieur est passé par la rue Ste-Cathe-
rine. à l'heure où les passants sont
les plus nombreux. vers $ heures, hier
suir, en son pileux allirail. L'événe-
ment a cré* toute ne sensation dans
la partie Est et les larzis n'ont pas
été épargnés au parieur infortuné

—— 2epre
le bar quet des veuves

New York, 19.—A ! acca-
sion de son #2e anniverxaire, M. Al
fred A Howlett, ex-banquier et uul-
lionnaire, a donné yn banquet auquel
ont assisté 150 veuves.
M. Howlett, comme de junte, prési-

dait ce banquet et à été le seul hom-
me à © assister I! n'est. patalt-il,
beaucoup amusé et = promis d'en don-
ner un autre Qu'on ne le dise dans
le monde des veuves. car elles sont
toutes invitées. l'ex-banquiôr «a. oa
oilet, modestement avoué Qu'il n'aVait

Sytacuse.

 

L'ACTUALITE
Dans l'argenter:te, la Meriden Hritannia

Co par un demi niêcle d'hannête fab-1ca-
tion. a rendu SA marqué de commerce une
garantic par tout Le monde

LA CERTITUDE

Mi votrs argenteris ports
cette ruaryus de Commerce.
Vous Qus:a in mailleure argen-
terie qui puisse we fabriquer

AVIS
11 sera densandé A la iégisiatoire da

Québec. À sa prochaine session. de passer
une Joi Constituant en corporation Ia
COMPAGNIE DU CHLMIN PT. FER
MONTREAL ®1T BAIE JAMES. aroc jeu
voir de conmtruire un chemin de fer de

WADE AnD
CUARANTILS WO

@)
 

 

M. ;

à Berlin dit que des statis- !

 

  

 
clé."

bien que cela ait été contreba- :.

santé phy

Ses

ainsi qu'elle a plore
WA mort

: civctione. +

pris Un point Gains Où BUX CR irons de
a cité de Maontrgai jusqu'à la Buie de
Rupert. et uno ligne partent de ja ligne
mére, dans leg environs du lac Ottkka oy
du lac “hahoganig el 8 &tendant jusqu ay
ac Abittibr

A R. MACDONALD,
Proc des Requérants

Montréal, 16 février 1903
54-64-202612
 

A‘ est par 189 présentes donné uu aj-
plication sera fatie à le Légisiature

ue la prosinice de Quélec. à sa procidine
respon, par lie John Mchougsll tale ue
san Iron Works Cogipany, (Limited) wt
par The Forayth Urén.ce & Marble Can.
paoy Linie: poum va acte confirmant
el lâgalisan: un lPrta:R cor Liat
pavot le ds février 16V8, devant Herbert
ms. Hunter, NP, «  Montréa:, par Aiex
FO Middel & We Common, tous deux de
ja cité rie Muntrégli. comjtabies, en leur
qualité de cure su
faistite rie overt Forsyth à Jatmes
Howe, comma lidéicomiveiseaire pour les
so: scripteis au fonda capitate iad
Compagnie The toravih a Grauite Mare
“le Company, Limiter. et ausat um certain
acte “te ‘ent jasné le mine our de unt
tterbert MN Hunter MPP, jar ledit James
hlliott, fidéiconinainseire [adie Compa
guia ‘The tuinyth Granite 4 Marble Com

de veute ;

+
1

dorment nommés + la’
tr +

t

|

ay. Limited, et ratifiant je titre se cet- -
sernière compagnié aux prorpriêtée :m

mottiitrse décrites dans tONILE actes et
pion Oprrimiquient sun Litre 4 Un ceria
ot de Lerre confin el We aux pian et
vvie ue reaver Oifictela du Quartier Site.
Anne, em ia “ité de Montréal, sous le No :
Ace - aura a oY 1908,
reusseau . ose Lacoste, procureura

oe dm |

  

    

FINANCES

LA SOCIETE

D'ADMINISTRATION
CENERALE

30 rue St-Jacques, Montréal

Capital souscrit 8100.000
Administrition de success

sions et’ de fidéicommis. Plu-
cements. Percept. ou de de.
uiers, loyers, intérêen, divi.
deudes, hypothèques et autres

Cautiounements ju-
Erusinsions de dé-
Orgatiisation de

 
valeurs.
diciaires.
bentures.

À sucletés par actious.

BUREAU DE DIRECTION:
Dr E. Persiliier-lachapelle, Préèés.,
Rodolphe Fcege:, Vice-Président,
Hon. J. A. Quimet, |
Mon. j. 8. C. Wurteie,
Hon. Chas C. de Lorimier,
Hon. Damien Rolland,
J 0. Gravel,
A. E. de Lorimier,
,oseph Robillard,
Martial Chevalier, Dir.-Gérant,
J. Theo Leclerc, Secrétaire.

Die.
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Nous soilicitons des commandes dans
Detroit United”

“ Toledo ” .
Railway and Light”

et dans routes les Autres urités
uyaut un warcae a Clevellud.

Fahe & Co.,
(BLUE ey Esl

¥embres de la Bourse ds Ulevelsnl

CLEVELAND, OHIO.
187.F.n

J.S.BACHE & CIE.
BANQUILRS ET COURTIERS,

:6 Rue Gt-Sacremes, . . Mosatrèal

c. D. MONK, Gerant,

Buresn Principal, 66 Kxehanda2l K.-T.
Menityes de la Boures du L'otou ut tu ‘afé te
New-York, do la Chanore de Caninercs is
Chicago. ues HORruss de Caicag® «8 Le Pulls

pie
Hepporte eh entts j6 :à Huurce juotl lisane

SL eotom of deg graiue “VVOFGS d'abulloneal
SLiv@nIAli ue

Bi4aLouka PHIQUE Prive: LIRBOR
Voom

F.J.PENFOLD & CIE,
F.J.PENFULL Au, de LORIMIER

Tél. Maiu 1669
BANQUIERS et COURTIERS

Activns, Obligadons, Grain,
+15 pikbet <N

THOS. À RITCHIE à CO., New-York.
Commande: exocuiées pond pla-arasa:s

vu sur marge
Envoyer pou avo? uOLre ICLLr6 «3 JULi-

wien jc su! + WuTrChé

84 rue St-François-Xavier
MUON IRE. Sian
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STOCKS. TOUS MARCHÉS.
Reginald Cameron Brown,

Temple Building, Tororto.
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MONUMENTS
en MARBRE et GRANIT

TuUE GENRES |

J. BRUNET
Cote-des-Neiges

Propriétuire des Carré es de
de G:.nit des L'ureutides

fair MONS
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Les Désordres Nerveux des
Femmes

sommpegnés de Kévraigie, Irrttabitité,
insomnie ot Décauragement. Une Somme
de Montréal guérie par l'usage de la

Nourriture du Dr Chase pour
les Nerfs

L'organisme fémibis ex} unequasstité de saug, fun mœuletseut pournonewos y NOIVEUX Yui se trouve dans» mine feininin, male aussi pour ren-dre Inofleneives len jertos périudiques quiwffaibliesent tant le corps iuCa shiuoiminent, larve
sang devient fuitle et aque£ qUAntité emt déficitaire, le ate noreVOUX BOUTfO, ot rhee la femiue, lon ulfetsdirréguianeer plus sensibisn sous formedire arités et Miblesses du systènie t-

Au début de l'état de feinmenaisganve d'un enfant, durant la périodede l'allniteivsnt ot au retour de l'âge neupplénient extra de sang eet névessusre@ CQuuine vénultat, les d +rdres nerveuxsont exceftiveiment communs i cs ¢poyuesole Sand ot jo bonheur du reste de l'ex-©fia dépendre du soin douné ay

‘ace que la Nourriture du ,pour les Nerta forme un sean rue nouveauoterée une nouvelle farco Nnertuuse, c'est lapréparation la plus efficace jamais em-Llovespar temenPour reconstituer ley staurer *a corp. : igueur et la for-

Mme T. C Moule tt vue Seint-FélixMontréal. Qué. et -
ar ria48 dont le mari est lai-

“Pendant environ trois ans, J'ai souf-fort de sang niaigre, nfiveux, Vertige. “mtde tio et un état d'épuisement du systi-me en général Je n'avain pus d'appétitet jo me menlais failde et Épuiste premçueconstaument
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J'ai pris trots hoites dn laNourriture du Dr Chase pour les Neria etJe puis dire ‘ue, tien que  )aic egsavébeaucoup ‘de remèdes, je n'ai jamais rienris qui m'ait fuit autant de bien que lagurfiture du bir Chase pour les Noris.
Je me sens une personne toute autre sousLous rapports. et te puia cordialement re-commander co remdde, car il à opéré enou un changement mers cilloux
A Nouwrriture Ju Pr Chase pou .Norfs. 50 cenls in bolts cher Pos =marchands, où Fdmanson, Bates and CeJoronto.  Méther-vous des imitations Aux

Ftats-Unis. la Nourriture du Dr Chanepour les Nerfa est connue sous le nom de“hr A W, Chase's Nerve a" of est
manufacturée seulement par lg (in de MA.deuine du Dr A MW. Chase, Buffalo, N YChaque boite da Ja véritable nourriture
contient le portrait et la signature du Dir
A. W. Chase.
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Pourquoi les notres y demandent une paroisse, Ce
qu'ils entendent faire à ce sujet

prsasesm-engus

Woonsocket, R.-J., 19. — À propos
de la difficulté paroissiale que les dé-
pêches ont aignalée, ‘Le Tribune’ pu-

blie ce qui suit:
Nous avons eu l'inwigne plaisir, Ven-

dredi dernier, de visiter nos compatri-
otes franco-américains de North Attle-
boro. Nous avons pu, avec eux, étudier
leur situation gleuse et constater
sur place la Validité et la force des
raisons qui les ont engagés à demander
un prêtre de leur nationalité.
Ces raisons sont nombreuses. Mais

voici un court et véridique exposé de
toute la situation :
Les Franco-ainéricains de North At-

tleboro croient fermement, avec les
plus hautes autorités ecclésiastiques.
qu'il faut donner aux divers groupes
nationaux qui composent l'église ensei-
gnée en Amérique, des prêtres de leur
nationalité, qui parlent la même lan-
gue, qui comprennent leurs aspirations.
D'ailleurs, il n’est pas de loi canoni-
que qui contredise ce principe reconnu
et le soin de régler tous les différend«
soulevés sur ce point est laissé entiè-
relent au jugement impartial de ceux
qui ont charge d'âmes. Qu'il p ait des
abux considérables causés par une né-
gligence plus considérable encore, c'est
ce qu'il est douloureux de constater. Il
y a certainement’ des curés de langue
anglaise qui prennent une responsabili-
té terrible devant Celui qu'ils ont mis-
sion et qu'ils ont juré de servir fidèle-
ment. Et noux nous demandons sérieu-
sement s) le rév. M. McCarthy, de No.
Attleboro, n'est pas un de ceux-là.

11 exinte dans sa paroisse un état de
choses qui ne manquera pas d'être por-
té à la connaissance de Sa Grandeur
Mer Harkins, un jour ou l'autre. Les
catholiques franco-américains, qui ont
le plus à en souffrir ont déjà pris sur
euxde le lui faire connaître. Ils ne
croient pas en cet enseignement qui
leur dit de faire leur salut s'ils le ju-
gent à propos et de ne pas le faire s'ils
prétèrent ne pas se déranger. Pourtant
c'est la condition qui leur est faite.
C'est pour cette raison, appuyée de

beaucoup d'autres, qu'ils sont ailés le
1 novembre 1902 prier le Rév. M. Mc-
Carthy de leur faciliter la tâche d'ob- 
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La neigo a Fitchburg

Fitchbur 19 —Les douze pouces de

net ut tont tombés le long de la

lene ont fait que pas un train  mar-

chand local n'a circuié hier, fes trains

Marchands exnress ont circulé du

mieux Qu'ils ont pu Les trains À

vorareurs ont accanarés toutes Jen la-

comptives et ont fait une troude dans

la noire précédés des charrues.  

tenir une paroisse avec un prêtre de
leur nationalité. Quelle réponse ont-
is regue?” Qu'il était inutile de son-
ger à obtentr une faveur comme celle-
la parce qu'ils n'étaient pas assez
nombreux ni assez riches‘
Qualid on eut attiré l'attention du

rév. M. MuCarthy sur lu condition spi-
rituelle des Franco-américains de la
parnisse, !l leur répondit ‘‘que c'était |
tout ce qu'il pouvait faire pour eux.”
Les délégués se rendirent alors au-

près de Mgr Harkins le 28 npverabre
1962 et chtinrent pour réponse ‘‘qu'il
ne Vaya:t pas de raisons pour l'enga-
ger à diviser la paroisse maintenaut

; Cetle réponse, très sage, de l'Ordinai-
re voulait dire ‘On ne divise pas une
paraisse sans des raisons sérieuses.

Pourquoi voulez-vous former une pa-
roisse à part” Quelles sont Yos rai-

| sous” Factes Votre preuve.”
Dans l'intervalle les jourvaux de

langue anglaise, entre autres le
“Chronicle’ | de North Attleboro, ins-

: pirés à ‘‘lieux sûrs et intéressés’', lan-  

caient dans le public des comptes-ren-
dus qui faisaient de nus compatriotes
de véritables révolutionnaires. On les
poussa habilement à prendre la déci-
sion de se rendre auprès du délégué a-
postolique.

Mais les premières émotions passées,
les nôtres comprirent leur véritable
situation, r'aperçurent qu'ils avaient
oublié plusieurs détails de procédure
importants, et prirent l'heureuse déci-
sion de faire leur preuve aussi complè-
te que possible avant de faire de nou-
velles démarches. Ils vont se mettre
incessamment à l'œuvre et rassembler
dans un mémoire les faits qui justi-
fient leur demande. Puis, ils feront
de nouvelles instances respectueuses
et soumises auprès de Mgr Harkins.
Ceux qui ont voulu les compromettre
dans les journaux anglais en seront
pour leurs frais.
Les Franco-américains de North

Attleboro ont à cœur le salut de
leurs Ames qu'ils voient gravement
compromis par le régime. qu'ils su-
bissent en ce moment. C'est ge qui les
à portés à demander une paroisse à
leur évêque et pas autre chose. !ls ré-
pudient avec force tout langage irres-
pectueux qu'on leur a ou pourrait
leur attribuer à J'adresse de leur Or-
dinaire. Confiants dans la justice de
leur cause, ils marcheront droit au
but, sans crainte, mais sans Îcrfan-
terie, sans jamais oublier le respect
et la soumission qu'ils doivent à
leurs supérieurs hiérarchiques. 1ls sa-
vent que, Dieu merci, daus l'Eglise ca-
tholique, leur mètre, la justice est
toujours sûre de triompher.
Pour notre part. nous les félici-

tons bien sinœèrement de l'attitude
qu'ils viennent de prendre. C'est un
juste et filial tribut d'hommage
qu'ils rendent ainsi à notre chef dio-
césain, à tous.
La situation qui est faite aux Fran-

co-américains catholiques dans le dio-
cèse de Providence, a quelque chose
de récunfortant et qui est bien de
nature à inspirer.de l'adanralion à
ceux qui se réjouissent des succes de
l'Eglise en ce pays et les favorisent.
Nous pouvons toujours avec confian-
ce nous adresser à l'Ordinaire, lors-
que nous avons des griefs sérieux.
Mais On ne partage pas une paroisse
à quelques jours d'avis seulemznt. Il
faut savoir être patient et laisser à la
justice le temps de faire son chemin.
Nos compatriotes de North Attlebo-

ro ont des griefs très sérieux, très
nombreux. Qu'ils les présentent avec
confiance à Mer Harkins et attendent
en paix la décision qu’il leur rendra
après l'avoir mûrie en présence de
sa conscience et de Dieu.
Encore une fois, nous répétons ce

conse:l à nos compatriotes de North
Attleboro : ‘“‘Soyez fermes, mais so-
yez justes, soyez soumus''

* D'ici à ce que cette question soit
réglée, vous rouffrirez des mêmes abus,
de la même indifférence. Vos démar-
ches récentes, les travaux que vous al-
lez entreprendre, Vous attireront peut-
être de nouvelles misères, de nouvel-
les douleurs. N'ayez crainte ct prou-
vez la justice de votre cause.

“ Cette preuve, faite. est toute
victoire.”

1a
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WILLIMANTIC. CONN.

Les danies de la société de Ste-An-

ne. de cette ville, ont, avec leur géné-

rovité habituelle. fait preuve de

=

leur

reconnaissance pour l'établissement

d ure paroisse canadienne. dans cette

ville et aussi de leur annréciation des

‘ravaux assidux de notre bienveillant

et bien-aimé pasteur, le Rév Arthur

|
|
|

 

Ne Bruveker en donnant à la paroisse |

<te-Marie des fonts baptismaux

tadrans est diene de leur ~énérosité et

bonté et sera uh souvenir AUX enfants

de ces honnes dames Les En-

fants de Marie. de la division cana-

dientnie ont aussi, dars le même but et

“ avec le même esprit de rénérosité dun-

né à la nouvelle paroisse canadienne.

un magnifique et précieux radeau, Con-

sistant en un netensoir en or dont

on s'est servi pour la première

=

fois

dimanche après-midi aux vêpres et à la

Hépédiction du Très-Saint-Sacrement.

—Les paroissions de l'église

Marie se tTejouissent de la convales-

vence de leur “curé, le Rév. Arthur

ac Bruveker qui était imaiade depuis

plusieurs JONTS

On espère maintenant que Mgnser-

eneur l'évéaue de Hartiord, qui a

bien vouls, dans sa bonté nous donner

comme curt notfe ancien vicaire et a-

pu des Canadiens de cette ville, lui

enverra un vicaire pour lui aider dans

ces grands travaux

" _Mlle Anvéline Lerendre autrefois de

cette ville. maintenant de Manchester

NH était de passage ici ces jours

derniers en visite chez des amies

—Miles Léona et Edwige Gulmain, de

cette ville, sont en visite chez des

amies a Providence et Worcester, ces

tours «i.

—C M. Dimniiek, maitre de poste de

cette ville à été réappointé par le

nrésident Roosevelt pour un autre ter-

me de quatre ans. C'est le deuxième

terme de M. Duminick. qui commencers

an mois de mars. Durant l'adménis-

tration de M Dunmick, le département

des nostes de cette ville a fait de

grands par dans le sucoès et sa nomi-

nation à été favorablement accueillie

sar les principaux citoyens de cette

ville,

—James A. Shea, fils de Dennis Shea,

de cette ville a récemment ouvert un

bureau d'avocats dans le bloc Loomer

M Shea 8 requ son éducation pri-

maire dans lex écoles de cette . ville

et ubtenu son diplôme au High School

local Ensuite. 1l continuait ses étu-

des au collège de Amherst, où on uy

a conféré le degré de B. A. Désirant

étudier le droit. si alla au dévarte-

ment, de Droit de l'Université Harvard

et finisnait ses études en cette Ville.

dans lea bureaux de WA Kine M

<hea est un jeune homme très popu-

aire et un brillant avenir lui est pré

dit

BRIDGEPORT. CONN.

n barar à été organisé pour te 17

avi jusqu'au 22 avril, c'eat-à-dire

cinq jours après Paques. Les billets de

combinaison sont en vente. Sut ces

billets plas de 100 dollars seront dis

tribués ; nous citerons an, 10, 5, 8 1-2

dollars en or (16 prix). Ces billets

Le |

Ste-

 

sont de 50 cents et bons pour les cing
soirs du bazar Si toutefois il se trou-
ve quelques Canadiens qui sympathi-
sent avec les Canadiens de Bridgeport
et qui veulent leur venir en aide. ils
se feuont un plaisir de leur expédier de
ces billets. Jusqu'à présent, tout pro-
met un succès. La somme que le Rév.
M. Desauiniers veut réaliser est de
$1,200, qui est le montant requis pour
le parachèvement de i'église de St-An-
toine de Bridgeport

Mlie Victoria Désaulniers, sœur de
M. l'abbé Désaulniers. est de retour
d'un long voyage à Nicolet. PQ. où
elle a assisté aux mariages de ses
deux sœurs.

Le Rév. M. Desaulniers et les Cana-
diens de Bridgeport eu général se sont
donnés la main et vont travailler éner-
giquement pour finir les travaux de l’é-
glise.
Déjà la jeunesse se prépare pour les

jouxs gras. Dimanche. M le curé Dé-
saulniers a annoncé une pièce drama-
tique qui sera jouée dans le soubasse-
ment de l'église. ains: qu'un concert
l'admission sera de 25 cents et 15
cents.

PUTNAM, CONN.

A hit heures, samedi soir, au 1Do-
ment où elle allait mettre le pied sur
le pont qui traverse la Quinebaug, en

| bas des chutes Cargill, une femme a
été attaquée par un homme et jetée
sans connaissance dans la rue. Après

ui aVoir arraché son porte-monnaie et
en avoir retiré les cinq dollars qu'il
contenait, le vilain s'est enfui avant
qu'on pat lui mettre la mam au collet,
Ou allons-nous, grand Dieu !
L'un de nos hommes de police me di-

sait l'autre jour 1! {aut étre sur ses
gardes quand on sort le soir. Hy a
ici des gens qui n'hésiteraient pas à
tuer un homme pour dix dollars !
Armons-nous, alors, et mort aux vo-

leurs de grand chemun. Plus on en
tuera de cette espèce, plus la société
s'asgainira et la paix finira par ré
gner dans les rues de notre petite
ville
Un devrait accorder un ‘‘ bonus ‘* à

celui. qui. le premier, détruira l'un de
ces brigands, surpris en flagrant délit
de vol.

Nous avons maintenant un hôpital
pour les nombreux malades de la pico-
te Bâti en double rang de planches
embouvetées. avec papier Œvudronné en-
tre lex deux rangs, cet édifice ne peut
être que confortable, même dans les
erands vents d'hiver. Aussi, paraît-il,
que les malades qui s'y trouvent ac-
tuellement. expriment le désir de ne
plus revenir 'au village.
Tant mieux !' Nous pourrions utili-

ser cette bâtisse comme résidence d'é-
té, dans les temps où nous ne serions
pas visités par le fiéau de la picote. 11
est tout de même curieux de voir Que
notre officier de santé.le docteur Omer
Larue, qui seul a le pouvoir de décider
où l'on prendra noin des picotés, n'ait
pas été invité à visiter cette bâtisse,
avant d'y envoyer les malades. Notre
hôpital est divisé en trois chambres, il
est actuellement oocupé per cing pa-
tiente, une garde-malade et un gardien.
Il nerait difficile d'y mettre un plus
grand nombre de patients. Notre offi-

 
! Rarement pouvons-nous citer un

 

de santé à cependant mis encore
logensent en quarantaine samedi.

Un nouveau cas de picote s'est déclaré
dans Je logement de M. Georges Far-

ley, au-dessus de sa boulangerie. C'est
assez pour nous enlever le goût du
Pain. On nous apprend que l'on vient

de découvrir um nouveau cas dans la

maison de pension du village Ballou.
C'est le sixième. Vont-ils donc tous
y passer ?

SO. FRAMINGHAM, MASS

Dimanche, le 15 du courant, M. Wil-
trid Mathieu, un de nos plus populai-
res jeunes Canadiens-Français; main-
tenant domicilié à Roxbury, Mass,
occupant une position dea plus lucrati-
ves comme commis pharmacien, et au-
trefois de South Framingham, condui-
sait à l’autel Mlle May Irdne Lam-
bert, fille ainée de M. J. B. Lambert
bien connu à Marlboro ou ils ont ré
sidé nombreuses années, mainte-
nant Saxonville, Mass. Le maria-
ge fut célébré à l'église de Saint-
George de Saxonville. Le Rév. M.
Murphy, curé de la parvisse, à béui
leur mariage € ce monsieur qui,
quoique de rationalité irlandaise,
parle le français avec facilité, leur a,
en termes appropriés et choisis, fait
des vœux pour leur bonheur futur dans
leur nouvelle vie à deux. Après le
mariage, 11 y eut réception chez le
père de la mariée, Centennial Flace,
Saxonville. Un’ souper des mieux con-
ditionnés, ainsi que des rafraîchisse-
ments furent servis aux nombreux
parents et amis des Jeunes Mariés.
South Framingion, Marlboro, Hud-
son et Saxonville étaient représentés.
Nous n'avions qu'à jeter la vue sur
les nombreux et riches cadeaux étalés
sur une table appropriée à cet eîlet,
pour nous emnvaincre de la popularité
de nos deux jeunes amis.

Après une soirée bien remplie, du
chant par le marié qui est passé
maître dans l'art de bien chanter,
accompagné par sa charmante cuom-
pagne, qui soit dit en passant, est
une des meilleures pianistes de no-
tre localité, les nombreux invités se
retirèrent enchantés de l'accueil Vra:-
ment royal qu’ils avaiert reçu sans
oublier de souhaiter à leurs jeunes a-
mis, bonheur et prospérité.
M. et Mme Mathieu iront demeurer

à Roxbury, Mass.

cier
un

 

{ WARE, MASS.

Ware, 18.—M. A. C. Larose s’est em-
harqué, hier soir. pour une courte pro-
menade à Verchères, PQ.

—Mme A. Archambault. de l'avenue
Otis, et ses trois enfants, sont partis
hier soir pour Je Canada

—M. P.-O. L'Heureux est à Boston,
dans l'intérét de son conunerce.

—Certains agitateurs de politique
Ont âejà souleve un Coin du voile qui
derobe à nos régards les événements
dont l'accomplissement est encure au
nombre des choses à faire. L'après
les prédictions de ces savants, l'avenir
nous réserve des surprises, pas un seul
C¢lecteur n'ose douter de ces assertions.
Chaque année nous avons sujet de nous
étonper sur la tournure que prend le
choix et même l'élection des nom-
breux aspirants aux différentes tonc-
tions municipales. Depuis quelques an-
nées les Canadiens n'ont pas été très
heureux dans l'élaction des candidats
qu'ils ont propusés aux différents of-
fices. Nos hommes manqualent-ils des
qualités requises à l'accomplissement
des charges auyquelles nous les  pro-
posions. Certes, non, Nos Canadiens
possèdent à un haut degré l'esprit
d'entreprise, les capacités qui en au-

raient fait d'Axcellents =administra-
teurs; mais par manque d'organisa-
tion, défaut d'union, nous avons  dé-
ploré la défaite de nos hommes qui,
sur tous les rapports, méritent le res-

pect, la protection et le support de

leurs compatriotes électeurs.

Maintenant. puisque déjà on a com-

mencé à préparer les Voies, on devrait.

avant tout, »eiforcer & se concilier la

bonne Volonté de tous les votants Ca-

nadiens. (M peut être habile organisa-

teur. on peut être prudent et sage, etc

Sans le nombre, nos peines. nos ef-

forts, notre science comptent pour

men. L'union, c’est la force, c'est la

victoire. Essayons pour une fois de

bannir des rangs de nos organisateurs

d'élection ces prétentieux, ces €gois-
tes, qui s'occupent d’élection, ‘non pas

pour honorer :n compatriote, pour fai-
re rejaillir de la gloire sur le nom ca-
radien, mais tout simplement pour ga-
gner cinq où dix vils dollars, on sacri-
fie les intérêts de sa nationalité pour
grossir sa hourse, Voilà qui est hun-
teux, |Voyons à éloigner de nous ces
Vrigands et travaillons avec énergie à
la cause commune. Nous aVons asse7
d'expérience. assez de discernement
pour reconnaitre
syinpathiques. Un homme qui défend
nos intérêts, qui respecte notre nom-
bre, nos droits. mérite nntre support

se]

cas où un étranger prendra à cœur les
intérêts des Canadiens, les servina
avec autant de justice que l'a fait

bureau de l'aisance publique J. F. Ca-
sey. dont les Canadiens ont appuyé la
candidature 1! v a trois ans.
membre des commissaires des pauvres
n'a été plus intègre dans l'accomplisse-
ment de ses devoirs. Ceux des nôtres
que la nécessité a forcé à recourir à
"assistance du bumeau, ont toujours
trouvé en M J. F. Casey un ami. un
protecteur, non pas un despote, mais
un homme accomplissant consciencieu-

sement son devoir. A chaque réunion
du bureau où :! s'est agi de la distri-
bution des faveurs, il a toujours de-
mandé que nus marchands canaîiens
reçoivent leur part des deniers placés
à la disposition du bureau pour le sup-
port des indigents.
Comme 11 est entendu que pour cette

année nous n'aurons pas de candidats
des nôtres à ce poste, il est presque
obligatoire pour nous de prouver à ce
monsieur notre appréciation en le réé
lisant pour un second terme à la char-
ge qu'il occupe actuellement avec tant
de distinction. Les raisons que leg
amis de ce dernier apportent à l'appui

de leur demande d'une nouvelle êlec-
tion pour M. Casey sont, d'abord. par-
ce que œ monsieur s'est montré en
tout et partout juste et svmpathique
aux Canadiens, parce qu’il s'est effor-
cé de faire conduire dans son départe-
ment une adnunistrhtion honnête et
prudente, parce qu'il a été le: cham-
pion de beaucoup de mesures favorables

aux pauvres soutenus aux frais de la
mun‘cspalité. Enfin, cet ami des Ca-
nadiens est un homme dont les moyens
pécuniaires sont limités; n’étant pas
riche, il comprend mieux le besoin du
pauvre. Durant les trois années qui

viennent de s'érouler. il a dépensé gra-
tuitement beaucoup de son temps au
bénéfice de la ville, surtout pendant
l'érection de l'hôpital des indigents
(Alms House ) Les nombreux amis
qu'il s'est attaché depuis ces quelques
années, le désicnent comme étant le
favori de la classe ouvrière aux €lec-
tions dun mois prochain. Nous n'avons
pas à danter de se parole. 1! à fait
see preute., comme peuvent de

=

plus
nous le dire certains de nos compa-

eu
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triotes qui ont séjourné au refure des
pauvres de potre ville.

BENNINGTON, VERMONT.

M. et Mme J B Drapeau de Montréal,
P. Q.. qu: étaient hôtes de Léon
Lamerre, de larue  Bchool, sont
partis mardi pour ja Floride,
où (ls passeront le reste de l'hiver
dans l'intérêt de leur santé.

M. l'abbé C. D. Trottier, de St-
Albans, Vt. est venu faire ume
courte visite dams son ancienne place,
la semaine dernière.
—Mme Napoléon Morency, demeu-

rant au No 225, rue Depot, a subi
une opératinn chirurgicale, la semai-
ne dernière. L'opération pratiquée par
le Dr Haule, assisté du Dr Ross, a
été un succès. Mme Morency est en
pleine voie de guérison.

—M. Philippe Brault,
Fall River,

ci-devant de
ass, est en visite chez

son père, M. J. B. Brault, de la rue
School. Il doit entrer à l'emploi de
M. J.F. Beaulieu, boulanger de la
rue Mill.

—La marmite politique bouille’ à
en renverser. On tient mordicus à
mettre deux bills sur les rangs,
tandis que d'autres voudraient voir
l'esprit de parti aboli dans les af
faires municipales. Les nouveaux con-
seillers municipaux seront appelés à
nommer trois commissaires de li-
cences. On se perd en conjectures
sur la composition de cette nouvel-
le commission. :

.—La Cour Colombienne des Fores-
tiers Catholiques à ballotté six nou-
veaux aspirants à sa dernière réu-
nion.

MARLBORO, MASS.

Mademoiselle Caroline Thi-
beau, est partie mardi pour

aller demeurer en Californie, avec une
de ses sœurs. Mme Malbœuf, qui de
meure à San Francisco.
—Notre pasteur, le Rév. J C. Cais-

se, nous à quittés hier pour se rendre
à L'Assomption, ou il doit assister
aux funérailles du curé de ce même
endroit.
—M. Télesnhore Sasseville est re-

tenu chez lui par la maladie. :
—Samedi dernier, les amies de Mme

Henri Harpin, au nombre d'une centai-
ne, lui ont causé une agréable sur-
prise. Mme François Comtois, au nom
des visiteurs, lut une charmante a-
dresse à Mme Harpin et lui présenta
une magniiique buffet (sideboard).
Quoique prise à |'improviste, Mme
Harpin sut trouver de bonnes naroles
pour remercier ses amies du magnifi-
aue cadeau qu'on venait de lin offrir.
Les visiteurs s'amusbdrent à qui mieux
mieux jusqu’à minuit. Des rafralchis-
sements furent servis durant la sa:-
rée, il «© eut aussi du beau chant.
Mais ce qui amusa le plus les visi-
teurs furent les costumes des dames.
Il v en avait de toutes sortes, de
bien beaux et aussi de bien comiques
aui firent rire à s'en tenir les côtes.
L'on se rarnellera longtemps de cette
charmante soirée.

—C’est mardi prochain, le 24, que
doit avoir lieu la grande soirée du
club Gagnon. à la salle SSt-Jean-Bap-
tiste. Comme les années passées, cet-
te soirée promet d'être très intéres-
sante et vous êtes certain de bien
vous amuser, si Vous y assistez. L'or-
chestre Miron fournira la musique, ce
qui veut dire dela très bonne musi-
que. 11 y aura aussi un magnifique
goûter.
—M. Chas Favreau fils, après un

voyage de six semaines dans le Ver-
mont dans l'intérêt du sirop de J. L
Mathieu. dont sen père. Chas Favreau,
est le pronriétaire, pour les Etats-U-
nis, sera de retour à la fin de cette
semaine.

—Isaac M. Dow a reçu une médaille
en bron/e donnée par le gouvernement
à tous les minutemen de la guerre de
1861, Ces honmies sont cœux qui ont

répondu au premier appel aux armes
aussitôt que le président des Etas-U-
nis en eut Gemandé
sont reconnus un peu tard, mais ils

l'ont été déjà pécuniairement, et l'hon-
-neur leur Vient au temps oh ii sera le

ceux qui nous sont |

mieux goûté. Le temps met une
réole autour de la tête des héros,

au-
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me ailleurs, ont appuyé de leurs félici-
tations le bill Mitchell, portant que
l'on doit limiter le mob conspiration
dans la loi au sujet du travail. Tel
qu’il est le mot conspiration peut s'ap-

; pliquer ay travail que font les unionis-
tes contre les manufacturiers quand ils
sont en grève. Les ouvriers veulent
faire sécouer le joug de l'injonction que
l’on fait peser sur eux. -La question
importante est de savoir s'ils le peu-
vent.
rt

Docteur CHRETIEN-ZAUGG
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Ex-chet de Clinique de Faris,
rue St-Denis. Maladies des yeux, du
nez, des oreilles et de la gorge. Con
sultations, 1 A 4 heures p.m. Excepié
le samedi. Tél 1802 Est. 236m-j-s-n

eeeran
$500,000 de demimages et

intérôts

New-York, 19. — Mme Walter C. Cof-
fin vient d'intenter un procès, devant
la Cour suprême, à la compagnie du
New-York Central Railroad à laquelle
elle demande $500,000 de dommages et
intérêts pour les blessures reques par
son fils dans l'accident du tunnel de
Park avenue.
Le fils de Mme Coffin reçut dans cet

accident des blessures borribles, et
après être resté entre la vie et la mort
pendant plusieurs semaines, cc jeune
homme, qui est âgé de 18 ans, est au-
jourd'hui infirme et incapable de ga-

faut continuellement une personne au-
prks de son fils qui ne peut bouger,
tous ses membres étant paralysés, et
c'est pour cette raison qu'elle demande
des dommages et intérêts aussi élevés
La compagnie du New-York Central

Railroad a dû déjà payer des sommes
énormies. en dommages et intérêts aux
parents de plusieurs personnes tuées
dans l'accident du tunnel. mais jusqu'à
présent la plus forte somme à laquelle
eile a été condamnée par la cour su-
préme est $104,000 pour la mort du
mar: de Mme William Leys.

UNE OFFRE QUI MERITE CONSI-
DERATION

L'offre de la compagnie des tram-
ways a faite a la ville de poser les
blocs en granit dans l'entrevoie de sa
ligne sur une partie de ls sue St-De-
nis et de la rue Notre-Dame. intéresse
agréablement les autorités de la voirie.
Pour se faire une xdée de l'importance
de ces travaux, la distance relative-
ment courte de la rue Sherbrooke A la
rue Duluth par la rue St-Denis et de la
rue McGill à la place Chaboillez par
la rie Notre-Dame. exigera pour le pa-
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HEi: certifie avoir fait usage du Vin St.l'ichel, et que ce vin est blen supérieur
aux autres Vins toniques annoncés, aussi mégite-t-il sa grande et vieille
réputation et son titre de Roi des vins hygiéniques.

constater qu'il était incomparable pour relever les forces abmttues par la maladie
En faisant usage du Vin St-Piichel mon appétit est revenu et ma
maintenant facilement. Je crois sincèrement que les personnes

vin régulièrement évitent une foule de maladies puisqu'elles se
Signé : J. ARMAND VERMET TE,

St. Justin, Co. Maskineagé, P.Q.

Oratie :—Bur demande nous vous eaverrons !'Album du Vin St-Michel contenant cont fitustrations ®
des reuscignements utilep à tous.

BOIVIN WILSON À CIB.—520 NUE ST-PAUL, MONTREAL, CANADA. SEULS AGENTS POUR L'AMLRIQUE.

QUIAIN à DUMAINME-100 RUE FRIEND, BOSTON, MANS, £.U. Astarte Pour Les Evaro-Unie.
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: rl
—Les unionistes de cette ville, com- vage de l'Entrevoire au dela de 165,000 sR Y

i Un nommé Painchand a été condoim-
né à $it d'amende pour voie de faits
sur un autre employé du nom de La-

gner sa vie. Mme Coffin déclare qu'il ;
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STREET RAILWAY CHAMBERS

S’adresser a la Chambre 12, Street Railway Chambers.
ST-14-18-20-21
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blocs. Ce pavé est de iatlle plus peti-
te que celui qui sert au pavage ordi-
naire des chemins.
L'écononne que réaliserait la ville si

l'offre de la compagnie » appliguait 2a
l'entrevoie des lignes de tuules Jes tues
serait d'un joli chilfre. (‘est pour ce-
la que, diten, la voirie désiretait en-
trer en arrangement avec la compagnie
pour les travaux que celle: ;'gera né-
cessaires de faire à l'avenir.

LES SUITESD'UNEGREVE
Hy a beaucoup de mécontentement

actuellement dans le département des
fileurs k la compagnie de coton des
Marchands à St-menni. C'est ce qui a
transpiré hier Caux une caue gui est
venue devant le recorder Larochelle a
St-Henri.
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voire. ll paraîtrait que depuis  quel-
ques temps la compagiie de cuion à
placé des nouvelles machines duns la
départenient des fileurs, ce qui à eu
pour cffet de diminuer les gages des
ouvriers
Depuis samedi 75 employés sont en

grève; lundi dernier le nommé Pain-
chaud a assailli Laïoie À sen ouvraze
parce qu'il a faussé conmpagn'e aux
mécontents.
La plupart des grévistrs sont

jeunes filles qui demandent vne
mentation de zages.

re00 =

Dr J. J. PANNETON
Chirurgien-IPontiste

Donne des consultations ous las

jours À som bureau, 150 SieLatheri.
as Tel. Beli, st 1291. i00-la,

Pour le transport du bétail

des
ai

 

 

Lendres 19.—On dit que MM. Lame
port et Holt, de Liverpool. vort bien-
tôt inaugurer une ligne direcle de
steamers pour !e transport du bétail
entre les ports canadiens eL Manches-
ter

rr——— reneaaan?Os

Perspective favorable

Londres 19 —I1 est plr= que probable
que le guuvernement impérial se rendra
Au désir du Canada qui demande que
deux des juristes de la commission
chargée d'établir la frontière de l'A-
laska soient des Canadiens.

Le dp
Chtrurgien Dentiste

 

 

 

Decteur J. G. A. Gendreau, Chirur-
ien-dentiste, 32 tue Senil-Laurent,

Il Téléphone Main. 3815. Monsréal. m
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TEMPERATURE
un

météorologique, Toreate, 19. —
Le temps à été un pou moins froid aw

‘au depuis la |Culamble Auglaise
Ja Onaarie. mais 11e fait un pou

froid dons le provines de Québec
»prove maritirees. 11 est tomb

de neige en yusiques endroits ¢'Ce-
Cre mats ape Lau génirelomant
hoes dans 3 ans
rrrLYRIS Micté KT MAX)
a

y  =~18—8
8-34

qe

Vallée d'Ottawa région deo Moat
sud-o : ;véairéa) — Vents de uest ; beau

un pou plus élevée.

Région de Québes at He. — Vents
d'ousst : beau ei frowd . poudrers loca
le ce ao.

POTDVPNSTOTT

LES NOTES DU SENATEUR FORGET

L'honorable Sénateur Forget, Pré-

sident de la Compagnie Richelieu et
Ontario, a donué hier soir, au St. Ja-

mes Club, un lunch intime anx direco-

teurs de la Compagnie, qui étaient à

Montréal hier, à l'occasion de l'auserm-

blée annuelle des actionnaires. Tour les

principaux fonctionnaires de la Compa-

Evie ont aussi été les hôtes de l'hono-

rable sénateur Forget A cette ows

UN FIBETSCRDG £5ied
| Guidersleeve,
; Henry, et H. M. Boiger, le secrétaire
i de la compagnie.

   

 Les actionnaires de la compagnie Ri-
chelieu et Ontario se sont réunis en
assembles hier, sous La présidence de

; l honorable sénateur L. J. Forget et
jont adopté à l'unanimité le rapport
! des opérations de la compagne peu-
dant l'annee 1902.
Etaient prévent à l'assemblée MM L.

J. Forget, Rodolphe Forget, Wm
Wainright, lieutcol. Hienshaw, John
Patterson, Geo. Caverhi!!, H. M. Mol-
son. de Montréal, H. M. Pellatt, Wm.
Hanson de loronto, C. O. Paradis, de

| Sorel, E. B. Garneau, de Québec, Jes-
‘se Joseph, R. S. Bagg, T. Lebel, L.
M. Spackman, E. H. Copeland, C. F.

Joseph Dolan, Thomas

adoption du rapport, M.
Joseph a demandé au président

formations sur le mode adopté

| tinction des debentures qui grèvent ac-

Le nommé Guimond abuse |

de la confiance des RR. PP.

Jésuites, au Sault-au-Récole !
let, ou il avait été admis a
faire une retraite de voca- !

tion
 

Joseph FE. Guimond est un individu
qui est sorti du pénitencier tout der-
nièrement, où 1! avait purgé une  Ben-
tonce de 7 ans, pour s'être fait pas-
ser puur prêtre, allant de presbytère
en puebyitre et disant la messe.
Un dit qu'il a méme poussé l'audace

pIiSquà entendre des confessions. Or.
Guinont. qui ‘ent de sorur du péni-
tencirr à Cru deVuir recourir à son au-
cien tree. Ces jours derniers, 1 est
a'lé ‘ranpé à la porte du novViciat des
Pères Jésuites au Sault au Récoliet. |
en disant qu’il était fatigué de la vie !
rmondaine. qu'il voulait faire une re.
traite pour se décider s'il devait en-
trér dans les ordres religieux. Apres
avoir ioni de l'hospitalité des Révé-
rends Pères Jésuites pendant Quelques :
tours et probablement fatigué de "la |
vie austérr du mona-tère, il prit la
poudre d'escarmçpe "rn on matin de
Ja semaine dernière emportant avec
lui ube quinzaine de dollars et un ha-
bit religieux. L'affaire iut confiée au
détective Bélanger, de l'agence Pro-
r-nelale. qui arrêta son horame hier ¢
matin. Le prisonnier a été antené de
vant le juce Choquet et s'est déclaré |
non-coupañle L'enquête dans tte
affaire aura lieu aujourd'hui.

tpn st.gn,

LE CONCERT D'ALBANI

Mme Albani et son excellente troupe
donneront un grand ooncert en matinée
à ja saile Windsor. samed: après-midi,
à tfnix heures Tout annonce que Ce
sera ufi nouveau sucoès pour noîme di-

va canadienne
ie Programme est alléchant et pla:-

ta Certainement a tnat le monde. Com-
me les billews s'enlèven: rapidement.
ceux qui voudront avoir des sièges :
doivent s'adexoer de suite au Magasin |
de musique de Shaw. 2274 rue Ste-Ca-
wherine.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

; sage de publier la
! res des compagnies industrielles

: Osborne.

! ronné dignement

tuellement le budget de la compagnie.
Le président a fait remarquer que la
dette avait été contractée en 1895,
sous l’adninistration précédente et que
sur $571,000 élant le montant des dé
dentures emises, $143,000 avaient Été
jusqu'ici remboursés par annuités et
que comme ces debentures avaient été |
émises pour 236 ans, il restait encore
12 ans à courir. après quoi les dében-
turès se trouveront totalement rem-
Loursées.

M. Joseph ayant ensuite suggéré
que la liste aificielle des actionnaires
fut rendue publique, comme la chuse !
se pratique pour les autres compagnies
vrétendait-l, M. Rodoiphe Forget lui
fit remarquer que © n'était plus d'u-

iste des actionnai-
et

que seules les banques avaient conser-
Té Cet usage, attendu qu'elles avaient
une double responsabilité, Vis-à-Vis
des actiounaires et du public. Le Pré
sident ajouta que le nombre actuel des
actionnaires était de 321 et que la lis-
te était tourours à la disposition des
ACtIONNAITES.
Le rapport ayant été adopté et

MM. AH. Plimsoll et L. Jos Laioie,
ayant été réélus auditeurs de la com-
ra“nie “our l'année courante, un
bulletin de votation a été soumis aux
actionnaires par MM Jesse Josephet
T Lebel. et les Messieurs suivants out
été élus directeurs:

L'honorable Sénateur L.J. Forget,
Wm VWainright. Rodolphe Forget, Lt -
col. Henshaw, C.O. Paradis, Geo.
Cavertuil, E.B. Garneau, J. Kerr

HM Pellatt. Wm Hanson,
H M. Molson.

CADEAUX AUX CAPITAINES OUET-
LETTE & BATTEN

L'assemblée était régulièrement ter-
muinéz, lorsque le Président. l'honora- 1
ble M. Forget. «nnonça quil lui res-

‘ tait une tâche excessivement arréable
à remplir et “ria les actionnaires pré
sents d'attendre quelques minutes a-
vant de ses disperser It leur

alors donné d'assister à un spectacle
du nlus touchar:t intérêt. fui a cou-

l'harmonieuse
Faisant

va-

Prés:-

d'arjourd'hui
dai! neuves:

‘ Montreal! je

semhlée
allusion
veur

 

fut +
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L’ASSEMBLEE ANNUELLE
m———————

Be te Compagnie Richelieu
le rapport à été adopté
rer

HONNEUR AU MERITE
——emeeee{prremememmenn

Un superbe cadeau est offert aux vaillants capitaines
Ouellette et Batten
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mal à cacher la violente émotion, |
qui les dominant Le Président leur
remit alurs & chacus une superbe
montre en or, du. 10 4 ra, et
leur souhaita de les porter  long- !
temps.
Les deux braves remercièrent le

   
LE

prpa

et Ontario à eu lieu hier et

dent fit remarquer que si la Cow
pagnie n'avait pas encore pu pren-
dre possession du nouveau vapeur,
ar suite de retards incontrôlabies, |
e superbe navire était néautpoins
dans nos eaux actuellement et Qu'il
aVait dû pour cela franchir une lon-
gue distance et vaincre de =au…m-
breux périls. Que si le navire avait
pu, par exempie, sauter avec sucoès
les fameux rapides de Lachine, c'é
tait dû au courage et à l'habileré
consuonumée de deux vaillants serviteurs
les capitaines Ouellette et Baiten, qui
a\aient sous leur direction la Con
duite du gros vaisseau, la propriété
de la Compagnie. «uen conséquence
11 ténait en honneur à reconnaître
publiquement les services des deux
courageux marins et qu’au nom de la
Compagnie 1! priait les capitaines
Ouellette et Batten d'accepter le ca-
deau qui leur était destiné. Mes-
sieurs Oueliette et Batten, qui ve-
natent d'être introduits dans la
salle d'assemblée, s'approchèrent alors
au milieu des applaudissements desper-
sonnes présentes, ne TIvussissant que

président de wtte faveur signalée et
s excusèrent de ne l'avoir méritée qu'en
faisant leur devoir.
Le Capitaine Ouellette a formulé

le vœu, que si la Compagnie se pro- |
posait de descendre un autre vapeur
dans les rapides Lachine, il serait
encore à son poste pour tenir la
Chaîne. Or, comme on se rappelle que
la chaine, qui reliait le Montréal à
son remorqueur, s'est rumpue parc
deux fois au moment critique de la
descente, la remarque fit beaucoup
fre et fut couverte d'applaudisse-
ments.
Le capitaine George Batten a grandi

au service de la Compagnie Richelieu
et Ontario, et de mousse est de\enu
pilote. Hi apprit à sauter les rapides
sous la direction des pilotes de la
compagnie. les capitaines Kankin et |
Édouard (xellette Allred Ouellette
est le fils d'Edouard Quellette. qui fut
pendant de nombresises années. le pre-
mier pilote de ia compagnie. A }ico-
le de son père et en compagnie du Ca-
pitaine Hatten, 1} se perfectionna et
l’on peut dire aujourd'hui Que les ca-
pitaines Batten et suellette sont ies
plus habiles pilotes Qui aient jamais!
sauter les Rapides.
L'entreprise de conduire le Montréal

à travers les rapides peut être con-:-
dérée comme un la:t remarquable et il
n'est pas probable qu'elle soit à nou-
\eau tentée aYec un Vaisseau de cette
dimension. Le Montréal à en effet 340
preds de long, une largeur de 33;
pieds. ei il Tira:t 7 nieds et 2 pouces
d'eau lorsqu'H descendit les rapides
Après l'assemblée des actionnaires

les directeurs nnt en une réunion au
cours de laquelle "honorable sénateur
{..-J Forget 5 été réélu président et
M Wn: Wainrieht, vice-président
Le burean exécutif se compnse com-

 

me suit M Rodolphe Forget, prési-
dent. MS OTt- 0.1 Prenshaw, Wm
Wainright F B Garneau. C-0 Para-
dis et .J. Kerr Ochorne

 

 

; rie.
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Le Dr Parizeau est chargé d'analyser la neige ensan-
glantée trouvée dans les dépendances de

Bélanger, et de l'opinion de l'analyste
dépendent la liberté et peut-être

la vie d’un citoyen
memepress

D'après les autorités, il serait très difficile sinon impossible de
distinguer le sang humain du sang de porc

eme

St-Eustache, 19.— L'enquête du co-
rober au sujet du terrible meurtre, qui
4 lé notre paisible ‘village,
sel vonlinuée, hier, sans rien amveusr
de bien nouveau. Les jurés sous la
conduite du coroner et des ofiiciers pu-
blics sont allés visiter les endroits où
unt été déposés la neige et les glaçons
ensanglantés par le beau-frère de la
victime. Théophile Hélanger. Question-
né sur les lieux imêmes, Bélanger à ré
pondu au coroner qu'il était innocent
du crime dont on le soupçonne. M. Hé
langer a expliqué pourquoi, il a essa-
yé de cacher ces indices accusateurs.
Sachant qu'il était soupçonné, il x es-
sayé de tes faire dirparaître, bien
qu'ils ne proviennent que d'une bou-
cherie, afin de s'éviter des tracasseries
inutiles.
La famille de M. Bélanger corrobore

entièrement ces déclarations et l'opi-
nion commence à s'affirmer de plus en
plus que la justice fait fausse route.
Tout repose maintenant sur =l'opi-

nion des experts, chargés d'examiner
la glace et la neige ensanglantées
trouvées dans les dépendances de Bé-
langer. Si les experts déclarent que
c'est du sang humain, ce dernier sera
probablement arrêté, sinon, les auto-
rités auront à édifier une autre théo-

Le détective McCaskill et le Dr
LeCavalier sont allés portez ces ves-
tiges, à Montréal, nour être soumis à
l'examen d'experts de l'Université La-
val.

EXPERTISE DIFFICILE.

C’est le Dr T. Parizeau, professeur à
la Faculté de médecine de l'Université
Laval, qui a été chargé de faire cette

expertise qui est des plus difficiles. 1]
Wudrà au savant praticien plusieurs
jours aYant de ne pronunuer, CAt los
pocddés sont rds longs et aewandent
beaucoup de soll.
Dug autre côté s'il faut em croire les

autorités, il est très-diflicile simon Uu-
PUSSIVIC UE Ulivisu sully eu cual
du sang human. UD aptes  wvalvault,
l'eumen microscopique pourra seul
dans quelques circonstances, permestre
d'émettre des hypothèses, sur l'origine
de (à ladle ue sang. Après avoir sé
paré ia matière sanguine de l'objet au-
quel eile aduere au MOyeL ut prodés
chimiques, il faut examiner la forme
et mesurer le diamètre des gionules,
Qui sont toujours mélés de beaucoup de
corps étrangers. Une forme elliptique
exclut l'idée du æliomix humain: lors-
que les mensurations de globules non
déformés auraie:r. ont vHe moyenne
de 1-300 de diamètre. ou serait autori-
sé à supposer que ce n'est pas du sang
humain.
Les expériences peuvent échouer,

lorsque l'expert a trop peu de matière
à sa disposition, ou lorsque le sang
s'est trouvé mélé pendant la dessicca-
tion à des agents qui l'ont décomposé,
comme les acides ou les bases.

Comme on le voit, les experts sont
en face d’une tâche difficile et de leur
décision dépendent la liberté et peut-
être la vie d’un citoren qui a joui
jusqu’ici du respect de tous ceux qui
le connaissent.
Aux dern®res nouvelles, hier soir,

l'enquête du coroner se continuait à
huis-clos: mais on ne s'attend pas à
quelque chose de nouveau, d'ici A ce
que l'opinion des experts soit connue. 

POCHEHHHDSHHIERGOSESEH

SOUS UNE ACCUSATION DE BIGAMIE
+enremet

Une juive de New-York, qui a déserté le toit conjugal

avec ses trois enfants, au mois de décembre

dernier, est arrétée ici, hier, a la

demande de son mari
—_—

Ce dernier est consentant de reprendre l’infidèle pour

l’amour de ses enfants

pan

Ce n'est pas souvent que nos tribu- ;
g :naux aient à se prononcer dans

causes de bigamie, cas ce genre de cas |

est des plus rares au pass. partiecu-

lèrement dans notre bonne province

de Québec. Cependant hier matin. le

magistrat Lafontaine recevait la visi-

te d'un Juif du num de Naihan Lich-

tentac de New-York, qui demanda de

faire arrêter sa femme sous une accu-

sation de bigamie. D'après l'histoire

rui a été racontée au juge Lafontaine,

il raraîtrait qu'au mois de décembre

dernier. la femme de Lichtentac, qui

vivait avec son Mari à New-York, le

nuitta avec ses trois enfants pour ve-

“nr vivre à Montréal. [1 paraltrait

au'au mois de janvier dernier. l'accu-

 

L'assistant du grand connétable se
rendit au No 72 st-Hippolyre où il

; trouva l'accusée avec ses trois en-
fants, dont le plus vieux est un petit
garçon âgé de 12 ans. La femine
Irckus était malade au lit. Elle fut
ohligée de se lever et de se rendre en
cour pour comparaître devant le juge
Lafontaine. Le mar No 1 et son avo-
cat M. Bercovitch étaient présents
dans la chambre du ge lLalontaine,
lorsque l’accusée et ses trois enfants
furent amenés pour répondre à l'accu-
sation de bigamié portée contre elle.
Ie plaignant Naihan Lichtentac à la
vue de ses trois enfants, fondit en
larmes et déclara à son avocat qu'il
consentirait à repreudre sa fenune
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UNE SUENETYPIQUE
L'échevin Gallery attaque vio-
lemment son collègue M.
Ames, à propos de la division
du quartier Sainte-Anne, hier
après-midi.

 

Le bouillant édile cot d'avis que le

chose ne doit pass avoir lleu, étent

donné qu'aucun de 600 élese

teurs ne l’a demandé

 

Une légère bourrasque est venue s'a-
battre dans l'appartement du maire,
hier après-midi, sans y laisser, heu-
reusemeut la moindre trace de dégats.
La rumeur que peut-être le quartier

Sainte-Aune, pourrait être divisé a
été cause de tout le fatras.
Quelques minutes encure et la com-

Mission de
tre à la besogne.
Entre l'échevin Gallery en coup de

vent, et s'adressant à son collègue,
l'échevin Walsh, 11 lui demande s'il
avait permis à l'échevin Ames de pré-
senter une motion en faveur de la di-
Vision du Quartier Saint-Anne. Sans

écouter la réponse de l'échevin Walsh
qui allait s'expliquer, le farouche dé
Duté irlandais de plus en plus surexci-
té interpelle M. Ames:
“De quel droit vous mêlez-vous de

mon quartier®’’ Que ne vous mélez-
vous de vos affaires.?"
“Dy droit que me donne ma qualité

de propriétaire dans Sainte-Anne,
répond  flegmatiquement M. Ames,
M. Gallery—Vous vous mêlez de ce

qui ne Vous regarde pas, el si vous
ouvrez la bouche davantage. je ferai
de vous ce qu'on fait d'un ‘‘foot-ball.
L'échevin courraucé accompagne cet-

te phrase d'un reste plein de menaces,
pour le représentant du quartier
Saint-Antoine. Mais cœlui-ci n'est
vas peureux. .
Le député de Sainte-Anne nrofite de

la circonstance nour vider tout ce
ou'il a sur le cœur depuis sept ans.
Et en deux tours de langue il accom-
plit sa tâche.
M. Gallery, — Je suis entièrement

onnosé à la division de mon quartier,
et je ne Vois pas quelle affaire M.
Ames a d'intervenir. Qu'il s'occupe de
seu affaires et je me mélerai des
miennes.
M. Ames—Est-ce dans l'ordre, M. le

maire.
M Gollerv —Qui, ce l'est. Vous avez

écrit « lettre particulière à mou
collègue Walsh.
Le maire.— Je comprends que vous

vous. onnosez à la division du quartier
Sainte-Anne?
M. Gallery—Oui, absolument. Per-

sonne de mes électeurs ne l'a deman-
dé. Voilk tout ce que j'ai à dire
pour le moment Je suis pressé, il
me faut prendre le train pour Ottawa.
Et M. l'échevin Gallery fait son

exit avec la majesté d'Othello mena-
cant’

CHANGEMENT DU NOM
DE CERTAINES RUES

Le curé de l'Iimmaculée Concep-
tion suggère de donner des
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AU PROFIT DE
L'HOSPICE BOURGET

Le dernière soirée de ‘charité,
organisée par le Dr Barll, cane
didat des Beaux-Arts, a rem.
porté un magnifique succès,
hier soir

Le concours de charité institué ay
profit de | bospive Bouiget, de Maison-
neuve, bat son pleiu. Aucun des candie
dats ne se tient pour battu. La trois
siecle et dernitre soirée donnée hiey
suir dans les salles de l'hospice Bour-
get par M. le Dr Baril est de bon au-
Eure pour le triomphe du candidat des
iseaux-Arts. Mme Baul a beaucoup

! contribué an sucoks de cette 1roisième
la charte ailait se met :

 
noms français aux rues $y-

 

veillée. La partie musicale était orga-
nisée spécialement par elle et a été deg
Mieux réussies.
M. l'abbé G. M. LePailleur, curé fu

Mile End, à donné une nouvelle série
de projections lumineuses. En faisant
passes sous les yeux de son auditoire
les lleux.et monuments de la Terre
Sainte, le conférencier a donné de nom-
breux tableaux se rapportant à la vig
et au culte de la Sainte Vierge et à la
vie de Notre-Seigneur. Il à Aussi don-
né le portrait le plus récent de Sa
Sainteté Léon XIII dont la catholicité
célèbre aujourd'hui le 25e anniversaire
de pontifical, et s'est attardé quelques
instants pour faire quelques réflexions
sur la personnalité du pape. Quelques
autres Vues amusantes ont beaucoup
récréé l'auditoire à la suite de ce
pieux pèlerinage.
La fanfare d'Hochelaga, sous la di-

rection de M. Bellay, a donné de l'ex-
cellente musique et plusieurs mor-
ceaux de choix ont été exécutés sur
mandolines par des jeunes demoiselles
de Maisonneuve, sous la direction de
Mme Gagnon.
Miles M. Richard et Antoinette Pan-

neton ont rendu avec succès de jolies
chansons. Mile A. Lefebvre s'est aussi
attiré beaucoup d'applaudissements ex
exécutant un solo de violon.
M. Prad et Mlle Ethel ont su inté-

resser l'auditoire par leurs déclama-
tions et ont dû se rendre aux rappels
réitérés qu'on leur a faits.
En somme, cette soirée a été intéres-

sante et récréative et il n'y a pas de
doute qu'elle rapportera de bons béné-
ices.

LE SUPPLICEDU FEU
En l'absence de se mère, un®

fillette met le feu à ses vête-
ments et est presque littéra-
lement rotie vivante

 

Le petite martyre expire quelques hou

res plus tard dane d’'horribles

souffrances
 

Les mères de famille ne devraient
jamais laisser leurs petits enfants
seuls dans la maison sous aucun pré-
texte que ce soit. C'est la murale à ti-
rer de l'accident qui a eu lieu hier à la
demeure de M. J. Emile Lanthier, No
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LL TTT PEPPODPPDECEITODDO9 GOP5-4bp DBSDOPIDPOD i sée Ida Irckus se serait mariée sui- vec lui pour l'amour de ses enfants. denham, Seaton, Durham et|

NGUV£LLES PORPES A INCENDIE: - vant le rite de la religion ive devant ! Le 1urve demanda à l'aceusge si elle Gilford ‘habitées par des ca 27 rue Fulford. Vers 9 heures, hier
! « témoins, avec un nommé Sam auf- était coupable e ‘accusation » “| matin, Mme Lanthier s'absenta ur

. wtñit:ne dernière la commassion | hole w Ie mari No 1. le plaignant ' de bigamie portée contre | nadiens-français quelques instants de sa maison Pour »
wenden recevait la première pou dans cette cause, qui habite New-York elle et , la prisonnière répondit i | aller à l'épicerie du coin, laissagt sa
+ vapeur Materous que la ville a . i avant a-nris cela, vint à Montréal ; qu elle n'était nas roupable Le Juge. | De tain t dé. M petite fille Alice, âgée de 4 ans, assise

vomipaudée l'an dernier Cette ponipe à ur s'assurer du fait, et renseigne | sous les circonstances laissa aller l'ac- | , Depuis un certain temps déjà, M. près du poêle. Or a peine Mme Lane
reçu le nom de “Walsh et a été pla- | jo pris. résolut de faire arrêter sa : cusée avec son mari qui consentait à | L'échevin Laaptactive thier étaii-elle sortie de chez. elle que |
cée à la station No 3. La deuxième ; s . : . ; demeurait au No 73 rue St- | la reprendre; mais il ordonna au plar- : ; x es n | la petit It
de ces pompes est attendue pour: la ~e- | Le nouveau mode d estimation du revenu de la ville, ; femmea Le juge Lafontaine accor- | gnant d'avoir ses témoins pour l'en- | établir Mist de nonAuaruier, afin pode. or eemt jouerJans N

maineprochaineet se appelée a proposé par l'échevin Laporte, est adopté par { Ja au plaignant le mandat d'arresta- quête préliminaire fe del re à port attenda re meme rueR | nes habits. Les cris de l'enfant attirèsnom ‘Neison en l'honneur de . . , . - «ae i tion uit demandait, et le député , mardi prochain. Le qu Aaïontaine | PY ue | - * rent l'attention d .
chevin Nelson. Sa place est toute dé- la commission spéciale hier après-midi Sand Eenétable Lambert fut chargé ; a aussi recommandé à l'accusée d'être | accuellement jusqu à, (roisnoms dif- | Tacha l'enfantdes fane es qu AL

signée à la station No I. | d'opérer l'arrestation de la femme présente en cour mardi matin à lu! ee ‘que etétatMechoses acon- | voraient. Le Da J. U EPIRA deSte
= , ; - fener. ) ; Ce “ i s i a . - : . . ; .
aTae importancemoindrs | .. ; L. _ i Trckus hier après-midi. i heures jour fixé pour l'enquête. ; sioune. | Cunégonde fut appelé en toute hâte,

la station de la rue Sainte-Catheriue. ! L’imposition d'une taxe spéciale sur les compa- | 60+0405601800000004VHHEHPSHCHCHHHHTHhHe®S Pour bien faire comprendre Ja pré {aeus les soins possibles,
° y ; ’ Ager | fac _ : ° ; , ; : Cessit u changement, le itév. re : "ictiime expira vers ! heure

prèsdelarie Guyen a, deprot’ger gnies d'assurance dès le début que la commission est en | Marie. Cette petite société étant alors Adam, curé de l'Immaculée Concep- | hier après-anidi, après avoir enduré des
dérables. 7 ee ‘ faveur d'une augmentation d'imput. M. | composée de vingt membres . AUjour- : tion, à adgessé à la Voirie une ‘ douleurs atroces. On ne saurait décrire

se ll nest guère po-sible dans un sim- revenu réel de ‘l'année précédente, ee de Deusion àunepro- daan Re Cressour WR : Daom ! cettepeniblesieve£2.de 'amere dansi . . . of 1-@ - . : ; "su; ! er l'examen de Ja qu HH ’ > * , cs 5 re. æ coroner

ACCIDENT où TRAVAIL ple couple reudu forceen: alice. de c'est 4 dire ; des a décembre cap * chaine séance nour plus amnies détails 125 membres s claient réunis pour cé- ther à été avert!, Mais n'a pas jugé à pro-
; cident © “oh rendre justice aux dcliocia tons Hi - On à fad fe Budget © de annéealors {et M. l'échevin Lavallée propose en : lébrer les noces de Bois de sa fondu- . ! pos de tenir une enquéte. apres avoigUn autre accident est arrivé ler portables Qui vint LurQue La scance de Été basé sur le revenu de l'année alurs à t- ton. Au nombre de ceux qui assis- I~ Février 1093. pris connaissance des faits

matin à l'élévateur Weber Un nornimé |, cotllaisskan G6 la Charie et ou sist. précédente,savoir de 1901 (Comme jes - Bmendement | soit autorisé Jar taient à ce banquet on remarquait M | aits.
Paradis âgé de 3] ans qui demeure au jes €uhieviis Lapurte ei Martiicau oLL , revenus de Montréal augmentent ur. lone le NE ol ur les compa- - l'abbé Hébert PSN chapelain du Monsieur S. D. Vallières, échevin. | (| : —
No 231 rue Beaudrs. état occupé à joué jes principaux 1vies, «baCun dans | ours, bien que l'augmentation  Lor- ATI taxe basée sur cercle Olier ; le rév. Pere leonardo Président du Comité des Che L'ENQUETE SUR LES Af-
“ransporter du charton, lorsqu'unbloc eur vidre d idee ; male pe soit pas considérable, 1! est Leetués perçues pour que cette taxe les docteurs Cvpiof, C Bernier, Poi ns.
énorme tomha sur lui, bur fracturape Le président des finances par sUD évident que nous retirerons autant en " oo 1-5 ur cent tras. J. Il. Chartier L. Gaanier, MM ,‘

la jambe. Le blessé à Été trunspo:ié projet dont nous AVons 0,4 donné | 1903 qu'en 1901 et qu'en limitant nos NC dépasse ve , po ropose en C Laporte. P. Bonhomme pu one Go. Mousieur le Président. FAIRES DE LA POLICE
à l'hôpital Notre-Dame. une aualyse, opère un (halizelieLl la- | dépenses en 1903 au revenu de igut, or Lénajouer à la nlace din a 1 hate Fl erro
rt . : l'est. : du re ee à à ; ‘+  ROUS nde - [ dan JL alifoux, … .. Pe . Je viens ;
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